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SimplesParoles
d'unAméricain

?' i avons pnblié récemment (t) na in¬
téressant extrait da la revue américaine
Outlookoü un citoyen américain, sons une
forme précise el avec une indépendance d'es-
prit qui méritaient d'être notées, donnait
son opinion motivée sur les nations actuel-
lement engagées dans le formidable conflit.
Cette opinion personnelie n'est pas indif¬
férente. Eile parait résamer, au reste, si
vous en jugeons par les échos qui nous
jparviennent d'outre-Atlantique, soit par la
Vole de la presse, soit par celle des corres-
poadances particnlières, l'opinion de l'im-
imense majorlté américaine.
Après avoir dit a l'Autriche et S.1Aliema-
gne ce qu'on doit penser dans le monde do
ienr attitnde, des immenses parts de res-
ponsabiütés que ces nations supporteront
devant l'Histoire, l'antenr s'adresse k la Bel¬
gique, a la Grande-Bretagne ec a la France.
Voici ces lignes. On en reconnaitra la belle
franchise et la sagesse.
Nous saurons gré au eorrespondant de
l'Outleok d'apprécier le röle de la France
avec une si parfaits justesse, puis de le dire
(avec une si lieureuse expression de senti-
tnents. .
; Ce témoignage, particulièrèment précienx
dans les circonstances présentes, ne peut
que resserrer les liens de sympathie qui
uuisssnt les deux grandes Républiqnes. —
A.-H.

A la Belgique !
Bravo ! noble Roi, noble Reine dévouée,
peuple courageux et résolu ! Yous avez osé
beaucoup, vous avez beaucoup souffert pour
la défense des droits qui vous ont été ga-
ïantis par loutes les grandes puissances?
IN'otre sympathie pour vous est sans réserve,
'et nous avons essayé de vous le prouver
d'une manière pratique. Nos coeurs n'ap-
prouveront jamais une paix qui ne respec-
terait pas votre liberté, ne rétablirait pas
votre territoire dévasté, et autant que cela
peut se faire, ne vous récompenserait pas
pour vos héroïques sacrifices.

A la Grande-Bretagne I
, Notre histoire commune nous a aidés,
parfois un peu rudement, a nous mieux
connaitre les uns les autres. Nous parions
ia même jangue, pour .exprimer le même
ideal. Nous vous considérons, seion rex-
ipression de Tennyson, comme « une Répu-
fclique couronnée ». Nous sommes si pres
'de vous en pensée et en sentiment, que
«ous n' avons pas besoin de recourir a des
explications ou des alliances. En matièrede
« culture », nous pensons que ce qu'il nous
faut a nous comme a vóus, c'est une cul¬
ture avec une base morale, un esprit chré-
tien et un but humanitaire. Yous êtesnotre
sceur ainée. Laissez-nous vous parler avec
jla franchise qui vient d'une profonde afïec
tion.
Nous ne croyons pas que vous ayez voulu
cette guerre. Nous pensons que vous avez
voulu l'éviter. Mais nous ne voyons pas
comment vous auriez pu le faire houorable-
itnent. Yotre nom était au bas de ce « chif-
'fon de papier » qui garantissait la neutra¬
lité de la Belgique. Vous avez demandé è la
'France si elle voulait tenir sa parole. Elle
vous a répondu : « Oui ».
Vous avez fait la même demande a FA1-
iemagne : elle a refusé de répondre. La était
ie point critique.
; Une ligne était tirée entre la « nécessité »
\et « la loi ». Yous vous êtes tenus du cóté
vdroit de la loi. Quand la Belgique violée
;vous demanda de tenir votre promesse, vous
l'avez tenue. Nous savions que vous la lien-
;driez, et nous ne comprenons pas que ja-
iuais on ait pu douter que vous manqueriez
de le faire.
Nous estimons que ce point constitue la
tforce morale de votre attitude. Si nous
fi'aimons pas votre voix quand elle nous
«pporte un écho de l'« Hymne delallaine »,
toi quand elle parle durement de repré¬
sailles, nous l'aimons mieux quand elle
iparle sobrement de devoir, d'honneur, de
fidélité inébranlable a la grande cause de
ia liberté humaine, et que vous agissez en
'conséquence.
; Nous ne pensons pas que ce soit a vous
(de faire des propositions de paix : c'est la
jtèche de l'agresseur. Mais le jour peut ve-
tiir oü le but que vous poursuivez sera
fettcint, la Belgique libérée, la France dé-
fcarrassée de l'envahisseur, et alors ce sera
ft vous et ê vos allies de considérer ces
(propositions. Alors nous avons la confiance
que vous parlerez avec cette modération
qui est la marque de la véritable grandeur.
Tout ce que vous demanderez, c'est la ré-
jparation des désastres causés et la garantie
qu'ils ne se renouvelleront pas. Yous ne
ternirez pas votre honneur par une guerre
lèe conquête ou d'extermination.
; Si vous et vos alliés vous avez l'occasion
3deconclure une paix durable, une paix no-
i)le, exempte de ce poison d'une haine éter-
iielle, de cette menace constante de revan¬
che. qui suit toujours une conquête impi-
jtoyable, si cette occasion vous est fournie,
nous espérons que vous la saisirez, et ce
sera votre gloire.

A la France

Nous n'oublierons jamais votre amitiéTt
Yotre aide au jour ou nous avons conquis
notre liberté. Nous sommes heureux que
i'esprit lumineux et pacifique qui anime Ia
France ait survécu a ses vicissitudes politi-
ques. Yous êtes une nation et un peuple.
Si vous ne parlez pas beaucoup de « vul -
iure », vous avez donné des lumières au
imondeen art, en littérature, en science et
en inventions. L'extinction de ces lumières
Isferait une calamité universelle.
I II nous est impossible de voir comment
cette guerre aurait pu être décidée ou pré-
'parée nar vous. Yous n'avez formulé aucune

menace, aucune prétention. Vous n'avez
rien réclamé pour vous-mème, saüsfaits de
poursuivre ce développement pacuique qui

Cette France nouvelle s'est admirable-
ment conduite. On vous a demandé si vous
vouliez collaborer a une solution pacifique:
vous avez répondu : « Oui ».
On vous a demandé si vous respecteriez
la neutralité de la Belgique en cas de
guerre : vous avez répondu : « Oui. Foi de
gentilhomme ! ».
Quand cette neutralité a été violée, quand
l'ennemi a envahi le petit Luxembourg
pour venir frapper Paris, vous vous êtes
levé et vous avez combattu.
Vous n'avez pas beaucoup parlé, mais
vous avez bien lutté. Yous avez éprouvé
de terribles souffrances, mais vous n'avez
pas perdu la tête. Vous avez détourné sur
la Marne le flot de l'invasion. Yotre géné-
ral silencieux, vos soldats silencieux, votre
peuple sobre, se sacrifiant volontiers, sont
admirables. Pour vous, nous n'en pouvons
douter, cette guerre est une guerre de dé¬
fense, unelutte pour l'éxistence.
Nous savons, République soeur, ce que
signifie votre vie. Nous vous souhaitons
longue vie et liberté, afin que votre lumière
brille dans la culture du monde.

Et Ie « citoyen américain » termine par
cette conclusion dont Fidée philosophiqne
ne pent être qne partagée par tout Ie monde
Civilisé :

Nous espérons que la fin viendra bientót.
Cette longue ligne d'agonie, appelée « la
ligne du front », qui s'élend a travers l'Ea-
fope, de la Prusse Oriëntale aux Flandres,
est pour nous une chose horrible a penser .
L'idée de tant de braves gens qui ont été
mis a mort, aveuglés, estropiés, broyés, de
ces femmes et de ces enfants qui ont été
piongés dans le deuil, tourmentés, affamés,
l'idée de tout ce sang versé, de toutes ces dé-
tresses.que cette folie déclaration de guerre
a coüté, est pour nous quelque chose
d'épouvantable.
Si c'était en notre pouvoir, nous arrêle
rions ce fléau. Mais tout ce que nous pou¬
vons faire, c'est de prouver notre désird'ai-
der ceux qui soulïrent et de montrer le véri¬
table esprit de notre neutralité.
Quel est eet esprit ?
C'est celui qui repousse l'idée d'un em¬
pire du monde fondé sur la force. C'est un
esprit qui reeonnait les droits inaliénables
de tous les hommes et de loutes les nations.
C'est un esprit qui désire voir la fin du mi-
ïKaiianie, uuiiuiie exam ic puirvuir qui
s'élève lui-même a la place de Dieu. C'est
un esprit qui croit a une paix durable, ba-
sée sur la justice et maintenue par l'équité.

AUXETATS-UWS

(ij Voir le Petit Havrefiu 3jusa.

LaDemissiondeM.Bryan
La nouvelle est parvenue hier en France
de la démlssion ée M. William I. Bryan, se¬
crétaire d'Etat aux affaires étrangères.
D'après ie Neio-Yark Herald on assure que
la démission de M. Bryas dégsgera i'atmo-
splière et que la teneur de la note da prési¬
dent Wilson amèuera l'Alleroagne è mettre
fin è sa politique de piraterie pour éviter ia
guerra.
Los raisons qui ont commandé la décision
dn ministre sont exposées dans !a lettre qne
M. Bryan a adressée au président Wilson. I!
dit notamment :
Aniiré par les motifs les plus élevés, vous avez
préparé, pour être traasmise au gouvercemfint
aliemand, une note a Isquelfo je ue peux pas
m'associer sans vioter ce que je crois être une
obligationenvers mon pays. La solution do la
question qui est en jeu est si importante que Tes¬
ter membre du cabinet serail aussi injuste a votre
égard qu'a l'égard de ia cause qui me tient a
coeur, a savoir, empêcher la guerre ; c'est pour-
quoi je vous remets ma démission. Désireux
comme vous do trouver une solution pacifique
des problèmes soulevés par l'emploi de sous-
marins contre des navires marchands, nous som¬
mes en désaccord absolu sur les méthodes a em¬
ployer.
A vous ineombe Ia responsabilité de parler offi-
cieilement au nom du pays, mais je considère
qu'il est de mon devoir d'.-ssayer, coaarae simple
particulier, d'aboutir au résuitat que vous recher-
chez mais par des moyens que vous ne crovez
pas avoir la liberté d'employer.
M. Wilson a répondn A l'ancien ministre
des aflaires étrangères en tormes trés cor-
dianx ; après avoir rappelé lenrs relations
personnelles, le président ajouta :
I'accepte votre démission uaiquement paree
que vous insislez a Ia donner, mais je I'accepte
avec un sentiment de regret profondmêlé de dou-
leur ; même&l'beureacluelle. étaot donné le but
que nous nous effarcons d'atteiadre, nous ne
sommes séparés que par la méthodeque nous sui-
vons ; voila pourquoi votre démission avive mes
regrets. Nosobjectifs sont identlques, nous de-
vrions en poursuivre ensemble le succés. Je cède
a votre dêsir uniquenaeatparee qu'il le faut ; nous
costinuerons d travailler pour la même cause
quoique de faqon différente.
Le snccessenr de M. Bryan, M. Robert
Lansing, est conseiller confidsntiel du pré¬
sident Wilson. I! a représenté les Etats-Unis
dans divers postes diplomatiqaes et est con-
sidéré comme nne des principals autorités
américaines en matière de droit internatio¬
nal. II est né è Watertown, Etat de New-
York, en 1864. Ii partage abso'ument l'opi¬
nion politique de M.Wilson et l'on est con-
vaincn qu'il apposera sa signature sur la
note è l'Allemagne.
Quant è celle-ci, on croit savoir qn'elle
contient les expressions habituelles de sen¬
timents amicanx ; mais ii y a lien de penser
qne si les Etats-Unis et l'Allemagne ne tron-
vent pas Ie moyen de s'accorder sur les
principes fondamentaux en litige, tels que
Ie torpillage du Falaba et du Lusdania, les
relations amicales seront probablement rom-
pues jusqu'è nouvel ordre.

LaRéposscAniéricai&evientd'élreexpédiée
L'information a recu cette dépêehe :
Les ministres se sont rénnis en conseil de
cabinet, et ont arrêté déiinitivement les ter¬
mes de ia réponse des Etats-Unis a la note
allemande. ,
A l'issue de ce cocs?il, te président Witson
a appronvé le texte élaboré et antorisé Ren¬
voi du document &Berlin.
La nota sera expédiée ce soir (mardij au
fouvarneoieat ailemaad.

LA GUERRE
sio« jOTJ"E=tr«jrE:EB

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Pans, 9 juin, 1 5 heuret.

Rien a aj outer au communiqué
d'hier soir, si ce n'est une progression
de cent mètres en profoitdeur sur trois
cent cinquante mètres de front aux
lisières du bois Le Prêtre, oü nous
avons enlevé deux, et sur certains
points trois lignes de tranchées alle-
mandes et fait cinquante prisonniers.

Paris, 23 heitres.
Le combat d'artillerie a continué
trés violent dans le secteur au Nord
d'Arras.
Nous avons enlevé Ia nuit dernière
et ce matin les maisons de Neuville-
Saint Vaast qua l'ennemi tenait en¬
core : la totalité du village est en notro
pouvoir. Nous avons, en outre, pro-
gressé a 1'extérieur de l'ïlot Nord.
Dans « Le Labyrinthe s>, nos pro-
grès se sont poursuivis, notamment
dans la partie sud-est.
Dans la région de Hebuterne, nous
avons, malgré un violant bombarde¬
ment, élargi nos positions autour de
la ferme de Touvent.
Dans la région a l'est de Tracy-le-
Haut, a la ferme de Quennevières.une
contra-attaque ennemie, la nuit der¬
nière, a complètement échoué. Nous
avons conserve tout entier le terrain
gagné le 6.
Sur le raste du front, rien a signaler.

—■m-a»

June 0th. — 3 p. m.
Nothing to add to yesterday's comrnuni-
qni ovaont A nrnff roco AOi\ wWa
on a line of 330 yards, at the bonders of Le
Prêtre wood, where we took two, and at
certains points, three lines of german
trenches, and made, 50 prisoners.

OmfèKImps
La Démissioade M.Bryan

Washington, 9 juin.
La démission de M. Bryan cause nne pro¬
fonde sensation dans ies milieux diploma-
tiqaes qui la commentent diversement.
On considère que la démission du pins
ferme sontiendc fa politique pacifique dans
l'entonrage de M. Wilson, signifie que Ies
Etats-Unis sont dêfinitiyement déterminés è
affirmer lenr volonté de défeadre les droits
des citoyens amérscains qnelles qne soient
les éventnalités ponvant sargir.

LespedesasglelsesamOailanelles
Lohdics, 9 juin.

A la séance des Communes, répondant è
nne question, M. Asquith a déclaré qne ies
pertes anglaises clu corps expéditionnaire
angio-fraecais anx Dardanelles, co/mprenant
tontes les tronpes métropofitaines et colo-
niales, atteignaient le 31 mai les chiffres sui-
vants •
Tués : 3,327 officiers et 47,013 hommes.
Blessés : 6,498 officiers et 147,482hommes,
Manquants : 1,130 officiers et 32,618 hom¬
mes.
Ce qui iait un total général de 10,935offi¬
ciers et de 258,069 hommes.

Leséquipagesdesous-msrins
allsmandsprisonniers
Losdres, 7 juin.

M. Balfour a déclaré a Ia Chambre qne le
traitement spécial des équipages des sons-
marins allemands prisonniers sera doréna-
vant identiqae k celui des autres prisonniers.
M. Baifour ajonte toutefois qne ia ques¬
tion ne doit pas être isolée de la question
générale de responsabilité personnelie, dont
ia solution est réservée ju?qn'a ia fin de la
gnerre.
Le ministre fait égïlement connaiire qne
le gouvernement, a la suite du mauvais
vonloir du gouvernement ailemand, dnt
abandonner les négociations concernant
l'échange des prisonniers civils.

Un Sous-Marincoulê
Londrcs,9 juin

A la Chambre des Communes, M. Balfour
a annoncé qu'un sons-marin ailemand a été
conlé il y a quelques jonrs.
Six officiers et vingt hommes d'équipage
ont été fait prisonniers,

LeButindesAlletnandsaPrzemysl
B&le,9 juin.

La presse allemande convient de la peti-
tesse du butin fait lors de la prise de Prze¬
mysl. Seion le Lokal-Anzeiger, ce bntin se-
rait senlement de 31 canons et de 30 mitrail¬
leuses.

CEJOURNALNEPEUTÊTRECRIÊ

COMIÜNIQÜISRÜSSES
{Grand Etat-Major Général)

Petrograd, 8 juin.
Dans Ia région de Chavli, Fennemi ayant
re^a des renforts, s'est a nouveau concen-
tré et a attaqué avec opiniêtreté, dans la
direction de Bublo.
Le 7 juin, nos troupes ont évacué ce
village, et se sont concentrées devant
Chavli.
Dans la région du cours inférieur de Ia
Dubissa, notre progession se développe
d'une fapon satisfaisante.
Sur !a rive gauche de Ia Vislule, au Nord
de Tava, les Allemands, profitant d'un vent
favorable ont essayé d'empoisonner nos
troupes avec des gaz délétères.
En Galicie, le combat continue avec opi-
niatreté sur la rive gauche de la Yiezna
oü Fennemi a réussi le 6 juin, a refouler
nos troupes ; néanmoins, lors de nos con-
tre-atlaques nous avons fait 2,000 prison¬
niers environ.
Sur le front du Dniester, des combats ont
eu lieu le 0 juin et le 7 juin entre les ri-
vières de Tisménica et Luckna.
Les attaques de l'ennemi contre nos posi¬
tions de la rive droite entre Ugafstberg et
Jidatzow ont été infructueuses.
A Jidatzow, nous avons pris environ 300
prisonniers, dont 10 officiers, et capturé
2 mitrailleuses.
Sur la rive gauche du Dniester, prés de
Jupawno. les forces ennemies ont été aug-
mentées et ont envahi la forêt jusqu'a ia
voie ferrée.
Sur la rive droite du Dniester, darisTTa
région du village de Siwla, une colonne
allemande a été prise en embuscade, mi-
traillée alors qu'elle était en rangs serrés,
puis massacrée par une rapide attaque a la
hoïrxVmntt/» illomanAc.
quelques douzaines de prisonniers ont été
pris.
Une attaque ennemie, entre Siwka et
Lukwa, a été repoussée par nous.

lesCialatn(I'lRteiventlonRoumalns
enAutrfchs

Ls eorrespondant viennois du Nieuwe Rol-
terdamsche Courant télégraphie :
Si la Ronmanie se joint è Ia Quadruple
Entente, ia situation des empires du centra
deviendra critique.
On croit que ies forces principales d'An-
triche-Hongrie seront envoyées sur la trou-
tière italienne, tandis que l'armée allemande
restera en Galicie.

—

L'ATTITUDE0E_LABÜLGAME
Les craintes augmentent en Turquie
Le Daily Chronicle rei:oit de la frontière
Nord de la Turquie d Europe :
La crainte d'une attaque bnlgare se ré-
pand de pins en plus en Turqnie. Una divi¬
sion a été transférée dn Cancase a Andrino-
ple ; d'antres troupes se rendent d'Asie en
Thrace ottemane, qui a été transformée en
nn vaste camp retranché ; mais la p'upart
de ces troupes ne comprennent que des ré-
servistss.
Le3 Bulgares quittent la Turqnie, snr le
coasei! de lears consuls.
L'insnffi sauce du stock de mnnifions poor
les armes de petit calibre canse k Constanti¬
nople de graves inqniétndes.
La flotte manqae de charbon et se (rouve
presque entièrement paralysée. Les canons
des plus vieux navires sont transportés sur
les forts.■•-■<>*&*-■-■■■"■—
UneManifestationNationals
La fète organisée par la jeunesse universi¬
taire de Sofia è l'cceasion du 39«anniver-
saire dn poète révolntionnairebulgare Ghris-
to Dotef. qui combattit les Tares en 1876, a
revêtu importance d'une manifestation na¬
tionale.
La procession, composée da 600 élèves de
i'Université de Sofia, de 1,200 élèves des éco-
les militaires et de plusisurs officiers de ré¬
serve, a parconru les principles rues de
Sofia, suivie d'une foule immense; elle s'est
ensnite dirigée aux tombsanx de Christo Do¬
tef et du tsar de Russie libérateur oü des
discours patriotiques ont été prononcés.

LASANTÉDDEOIBEErRËCE
A partir de minuit, 9 juin, l'élat da roi
s'est fort amélioré. On espère que dans deux
ou trois jours on pourra annoncer que le
Souverain est hors da danger.

a> —

Un Explosif nouveau
On mande de Montréal an Daily Telegraph
que Ie Canada va devenir un fournisssur
important oü les alliés pourront aller cher-
cher de puissants explosifs, si utiles dans Ia
gnerre actueile.
Une usine, dont la situation est gardés se-
crète, fabriqne en ce moment, en grande
quantité, nn des explosifs les plus puissants
que connaisse la science moderne.
Le ministre de la milice a inspecté cette
usine et s'est déclaré trés satisfaü,

LES ©RDRES
duGeneralconimanilantenchel
et la Victoire de la Marne

Sous ce litre, Ie Bulletin desArmies a publié
hier un important document. G'est l'ensomble des
ordres cpii furent donnés par le général Jcffre et
dont J'exécuiipn nous valut la famease victoire
de la Marne.
Celle victoire tient tiitf trop grande place daas
I'histoire de la guerre et, j?r>urrait-ondire, dans
l'histoire de l'hnmanitê entièi'"- pour qu'on ne
lise pas avec un passionnant latefv-t Ies phases
de sa géniale préparalion.
La légitime cnriosité dr. public fra&>ïis
s'applique, parmi tous les évènements dé
gaerre, avec una attention particuliere è la
victoire do la Marne. L'heure n'est pas en¬
core venue d'en raconter les détails. Mais on
peut dès maintenant préciser les conditions
dans lesquelles elle s'est livrée et les ordres
qui l'ont préparée.
Le premier de ces ordres date du 25 aoüt.
II est ainsi con^a :
1°Lamanoeuvreoffensive projelée n'ayant pu
êlre exécutée, les opéralions ultérieures seront
réglées de manière a reconstituer, a notre gauche
paria jonclion des 4»et S«arraées, de l'armée an-
glaise et de forces nouvelles prélevées sur la
région de l'est, une masse capable de reprendre
i'offensive pendant que les autres armées contien-
dront, le temps nécessaire, les efforts de l'enne¬
mi.
Le mouvement de repli est réglé de ma¬
nière è réaiiser Je dispositif snivant, prépa¬
ratoire a I'offensive :
Dans Ia région d'Amiens, un nouveau groupe-
menl de forces constitué par les élémenls trans¬
ports en cbemin de fer (7»corps, 4 divisions de
réserve, et peut-êlreun autre corps d'armée actifj,
groupé du 27 aoüt au 2 septembre. Ce groupe-
ment sera prêt a passer Ai'offensive en direction
générale Saint-Pol-Arrasou Arras-Bapaume.
La même instruction générale du 23 aoüt
fixe les zones de marebe des armées et pres¬
ent :
Le mouvement sera couvert par des arrière-
gardes laissées sur les coupures favorables du
terrain, de fnc°n a uliliser tous les obstacles pour
arrê:er par des contra-attaques, courtes et vio-
lentes, dont i'élément principal sera I'artillerie, la
marche dc l'ennemi, ou tout au moins la retarder.

5. JOrFRE.

Le but de la manoeuvre est ainsi, dès le
23 aoüt, c'airement fixé ; elle prépare non
point une action déiensive, mais l'oflensive
qui sera reprise dès que les circonstances
paraitront favorables.
Dn 23 aoüt au 4 septembre, les ordres de
répii s'exécutent. Mais la rapidité de marche
de i'aiie droite ennemie, les déiais nécessai
rss è l'arrnée
ttt-efié ren .nSS transpor
ment des voies ferrées par les évacuations
de Paris, obligent les débarquements d'une
partie des troupes envoyées de l'est au géné¬
ral Mannoury a s'exécu'ter plus an sud qu'il
n'avait été prévu ie 25 aoüt. L'offensive en
est rotardée.
Le 4 septembre, les reconnaissances de
notre cavalerie, celles des avions de l'armée
britannique, de l'armée Maunonry et du
gouvernement militaire de Paris, font con¬
naitre que la droite allemande (arraéeKiück)
infléehit sa marebe vers le sud-est (Meaux et
Coulommiers), abandonnant la direction de
Paris. /
Or, k ce moment, notre ancienne armée de
gauche (5« armée) est prêle a aborder de
front ies colonnes allemandes et elle est pro-
longée, vers le Nord Ouest, par l'armée bri¬
tannique et l'armée Mausoury, orientée au
Nord-Est de la caoit&le.
Le dispositif recherché par i'instrnction du
25 aoüt pour la reprise de I'offensive est done
réalisé : nous échappons a l'enveloppement ;
nous prenons la forme enveioppante. Les
ailes ds notre dispositif trouvent, dans leur
contact avec les places de Paris et de Verdun,
appui et faciüté de manoeuvre. Aussitöt, ie
général en chef décidc ds passer a Fattaque
et donne, daus la soirée du 4 sep embre, l'or-
dre général suivant :
i« II convient de profiter de Ia siluation aventu-
rée de la première armée allemande pour concen-
irer sur elle les efforts des srmées alliées d"ex-
trême gauche. Toutes dispositions seront prises,
dans la journée du 5 septembre, en vue de partir
AFattaque le 6 ;
2*Lodispositif a réaiiser pour le s septembre
au soir sera :
a) Toutes les forces disponiblesde la 6»armée,
au Nord-Est de Meaux,prêts a franchir FOurcq,
entre Lizy-sur-Ourcqet May-en-Multien,en direc¬
tion générale de Chateau-Thierry.Les éléments
dispoaibles du i" corps de cavalerie qui sont a
proxiooilè seront remis aux ordres du général
Maunocrypour cette opération ;
b) L'armée anglaise, étabiie sur le front Chan-
gis-Coulommiers, face a l'Est, prète a attaquer en
direction générale do Montmirait;
c) La ö' armée, resserrant légèrement sur sa-
gaucbe, s'établira sur le front général Courtacon-
Eslernay-Sézanne,prète a attaquer en direction
générale Sud-Nord,le 2"corps de cavalerie assu-
rent la liaison enlre l'aroiée anglaise et Ia ar¬
mée ;
d) La 9' armée (1)convrira Ia droite de la 5»
armée, en tenant les débouchés sud des marais de
Saint-Gondet en portant une partie de ses forces
sur le plateau au nord de Sézanne;
3° L'offensive sera prise par ces différentes ar¬
mées, le 6 septembre, dés le matin.

3. JOFFRE.

Dès le lendemain matin, des ordres sont
donnés en conséquence aux 4« et 3« armées
opérant k la doite des précédentes.
4°armée. —Demain,6 septembre, nos armées
de gauche atlaqueront de front et de flanc les ir«
et 2«armées allemandes. La 4" armée, arrêtant
son mouvement vers le Sud, fera tête a l'ennemi,
en liant son mouvement Acelui de ia 3« armée
qui, débouchant au nord de Revigoy, prend
l'offensive en se portant vers l'Ouest.
3«armée. —La 3' armée, se couvrant vers le
Nord-Esl,débouchera vers l'Ouest pour attaquer
le flanc gauche des forces ennemies qui marchent
Al'Ouest de l'Argonne. Ede liera son action a
celle de la 4° armée, qui a l'ordre de faire tête a
l'ennemi.
Le 6 septembre au matin, enfin, le général
en chef adresse aux armées une proclama¬
tion — qu'on a prise k tort pour un ordre
tactique et qui n'était en réalité qu'un appel
au devouement des troupes ; cette procla¬
mation, souvent publiée, était ainsi concue :
Aumoment oü s'engage une bataille dont dé-
pend le salut du pays, il importe de rappeler A
tous que le moment n'est plus de regarder en
arrière ; tous les efforts doivent être employes a
attaquer et a refouler l'ennemi. Une troupe qui
ne peut plus avancer devra, coüte que coüte,
garder le terrain conquis el se faire luer sur place
plutöt que de reculer. Dans les circonstances ac-
tuelies, aucune défaillance ne peut étre tolérée.
Tels sont les ordres qui ont préparé la
bataille d'oü est sortie notre victoire, concue,
dès ie 25 aoüt, dans son but et dans ses
moyens.

(1)La S»armée avait étó coaslituée le 27 aoüt
entre la a° et la V.

LAGUERREAÉRIENNE
LE ZEPPELINB0M8AR0É
Les Félicifafions du Roi George
Le roi a adressé Ie télégramme suivant ati
sons-lientenant aviateur Warneford :
«Je vous félicite trés cordialement da
Facte splendide que vous avez accompli
hier, en détruisant senl, un zeppelin.
» G'est avec beaucoup de pfaisir que je
vous confèro la eroix de Victoria pour cette
vaillante action.

» Signè : George. »
iS Croix de la Légion d'honneur au
sous-lieutenant Warneford

Le minisire de Ia gaerre, sur Ia proposi¬
tion du génèfai commandant en chef, a dé-
cidé de conférer Sfi ^ous-Iientenant Warne¬
ford, de l'armée bfflafiaique, la croix da
chevalier de Ia Légion d'iionneur, en ré
compense du bi'iilant- exploit qu'il a accom¬
pli en détruisant un zeppelin.

Nouveaux détails
Des détails complémentaires sont parvenus
au quartier général britannique concernant
Fattaque audacieuse exécntée par Faviateur
Warneford, d'oü résulta la destruction da
zeppelin :
Comme aadace et habileté, Ia destruction
du zeppelin, accomplie par un aviateur ne
pourra probablement jamais être dépassée
dans les annates de l'aviation britannique.
Ce fut tandis qu'il se trouvait au-dessns des
ligaes, entre Bruges et Gand, tót dans la ma-
tinée, que l'aviateur fit la rencontre du zep¬
pelin. S'élevaat au dessus de lui, il gagaa
une certaine hauteur puis, fonqant sur la
machine aérienne, ii langa une bombe qui
atteignit juste soa but et traversa Fenveloppe
du dirigeable. Une bruyante explosion sui-
vit, et le zeppelin tomba ü terre, masse da
lumée et de flammes.
Par suite de la colonne d'air qai s'élevaj
Faviateur fat contraint de faire le « looping
the Iood ». Pendant cette manoeuvre, Feasan¬
ce s'écbappa de son réservoir d'arrière, et
i'aviatenr tut obligé de descandre dans les
lignes ennemies.
Avec nne andace extraordinaire et une ra¬
pidité incroyable, il a'arrangea pour faire le
plein de sou réservoir. Alors it s'éleva da
nouveau dans les airs et revint sain et sauf,
sans être touché, vers les lignes brUanni-
ques.
La chute du Zeppelin

zeppe-

Voici ijueJilUESdétails sur ce qui se pusa
au Begoinage Saints-Elisabeth a Mont-Saiut-
Amand, au moment de la chute d
lin.
Le béguinage était habité non senleme-
par des religieuses, mais aussi par un granu
nombre da femmes et d'enfants réfugiés.
Lorsque la masse en feu s'abattit sur 18S
batiments et y apporta Fincendie et ia ter¬
reur, des scènes indescriptibles se déroulè-
rent. Les corps des 28 Allemands de l'éqni-
page du zsppelin furent projetés dans tou¬
tes les directions, sar,giants et déchiquetés.
L'incendie fut si rapide que deux religieuses
succombèrent dans les flammes. ün hornme
courageux qai était accourn au secours de»
victimes paya de sa vie' son dévonement ;
portant un enfant dans ses bras, il s'échap-
Eait d'une chambre erabrasée lorsqu'il lom-
a asphyxió. L'enfant périt avec lui. Un
autre sauveteur ayant saisi un enfant poui
l'arracher k la mort dat se jeter de la hau¬
teur d'un deuxième étage : il eut les jamber
brisées. ___

Le nouveau fype de Zeppelins
Le nouveau type des Zeppelins est arrondi
k l'avant et a l'arrière en pointe ; il est tor-
midablement armé et la nacelle est munia
d'un lance-bombes d'invention nouvelle.
Son équipage est moindreque celui des Zep¬
pelins ordinaires, mais sa vitesse serait beau¬
coup plas grande. Certains hommes de l'é-
quipage peuvsnt renouveler la provision do
bombes en cours de route. Dix dirigeables
de ce nouveau type sont déja construits et
plusieurs sont ea cours de construction ; ils
sont tons destinés k une invasion aérienne
de l'Angietcrra.

Des Aviateurs Alliés sur Gand
Oa mande au Telegraaf, da Sas-de-Gand,
que dans Faprès-midi de lundi.des aviateurs
alliés ont jeté trois bombes sur Gand. Le»
dommages matériels ont dü être considera¬
bles, mais on ne connait aucun détail, car
immédiatement après, toutes les communi¬
cations k travers la frontière ont été arrê-
tées.
On expédic tous les transports de troupes
par la voie d'Anvers.

Sur le FrontItalien
Vers Tolmino

Tolmino est Ia clef stratégique du massif
des Alpes Giulie ; le chemin de fer du Tan¬
ras, de Trieste k Munich, y passé, ainsi qua
les routes principales qui relient la vallés
du Sava è celle de 1'IsoBza.
Les Autrichiens avaient formidablemenf
fortifié ce noend de routes, mais, grace k
leur occupation du Montenero, les Italiens
ont coupé la route du Gol du Predil et, en
conséquence, de ce cöté, le camp retranché
de Tolmino n'a pu recevoir de secours.
Hier, les Italiens ont pu enfin jeter des
ponts en amont du fleuve, de Gradisca è Ia
mer, et ont passé sur la rive gauche, s'y for-
tifiant solidement. Tolmino est done tourné
par Borgo au moyen d'un mouvement en-
veloppant qui l'enferme comme dans ua
étau et se ressérre lentement sur ses défea-
ses.
Les Autdchiens se replient

Les Autricbian3 se retirent de la vallés de
FAdige inférieure et laissent k leur sort Arco
et Rovereto. Ils brülenj en s'en allant les
villages.
On annonce que Trente a recu l'ordre de
tenir jusqu'au bout.
Les Italiens ont établi une supériorité vé¬
ritable dans les opêrations autour de Gr&-

La position des Antrichiens a Gcriiz est
ainsi considérablement afl'aibüe.
Snivant un télégramme d'Innsbiück, un
seul train par jour arrive maintenant ;t
Treate, doat la population est passée



Le Petit Havre — Jeudi 10 Juin 1015
A

40 000 ames ë 6,000par suite üs Fenrölement
forcé des hommes d'age militaire et de Fexil
en masse.
LeGénéralConradvoaHoetzendor!

relevêde sencoamandemeat
En raison de Foffensive brusque et inat-
tendue da i'liaiie, l'emperaur, cxaspéré, a
décidó d'enlerer au général Conrad von
Hoetzendorf la com mandement suprème des
forces autrichiesaes sur le front italien.
(Conradvon Hoetzendorf est l'ancien chef ö'é-
'at-major qui avait élé mis en disgrScecomDie
Kant trop hostile a l'ltaiie.)

BombardementdeModMeone
Communiquédu chef d'état-Eisjordo Ia Marine;
Le 7 juin, dans !a matinêe, mie escadrille
üö coatre-torpillöcrs italieas a boaabardé
pour la troisième fois Monfalcone ; trois bat¬
teries d'artiilerie, placées ë proximité du cha¬
teau Duino, ont ouvert un feu nourri centre
cos contrc-iorpilleurs qui, ayant dirigó con-
ïro elies leur tir, en ont réduit una au silence
et ont incendié ie chateau. Nos contre-tor-
pilleurs sont rentrés inaemnes.

Pert©d'undirigeable
On communique cette note offieieile:
Le 8 juin, un de nos dirigeables a survolé
Fir,me et a laissé tembar plusieurs bombes
sar des emplacements ayant un oaractère
militaire. Au retour de ce raid, le dirigeable
lat obligé,ë la suite d'une parme, de s'abais-
ser sur Ia mer au voisinage de l'ile Lussin et
il prit feu. D'après des communications de
l'enncmi, il ap'parait que Féquipags du diri¬
geable ao.ra it été sauvé et fait prisonnier.

Arrc-etationd'nnospioaautmhlen
L'Express, de Genève, annonce qu'un es¬
pion autrichien a été arrêté a Domodossola.
Dans la chain bre d'liötet qu'il oceupait, la
police a trouvé tine grosse bombe et les
plans du tunnel du Sinaplon.

UnPeiatreItalienPrisonnier
M. J. Sartorio, nu des raeiüears peintres
de ritaiie, auteur de la frise da nouveau
Parlement, saivait l'armée itaüsnne comme
officier de cavalerie. Aux bords de l'lsonzo,
il s'était avancé avec une patrouille, sur
mie hauteur, pour prendre un crcquis de
Faction, iorsqu'il fut entouré par des Autri-
chiens. Pendant la retraite, sous lo feu de
i'ennemi, trés supérieur en nombre, le che-
val de M. Sartorio s'embourba dans un ma¬
rais ; c'était eon cheval favori, et le peiatre
ïie voulut pas i'abaadonner ; ii cria anx sol-
dats des'éloigner et fit tous ses efforts pour
sauver son noble ami. Mais quelques ins¬
tants seffirent aux uhlans autrichiens pour
csrner le marais et couper la retraiie a l'ar-
tisle. Mort ou prisonnier, M. Sarlorio est
res té aux mains de Fennemi.

Sur fe Front Turc
UnExploitdss Canonniers

du Croiseurrusse « Askold»
Le croisenr russe Askold, qui participa a la
plupart des actions engagées dans les Darda¬
nelles par la ilotte alüés, possède d'excel-
lents canonniers qui excitèreat a maintos
reprises Fadmiration de tons et auxquels
Toulon vient de faire fete avec raison.
A leur propos, on raconte qn'une des
hauteurs de la presqu'ile de Gallipoli était
couronnée par an maulin, en avant dnquel
l'ennemi avr.it instalié une balterie de ca¬
nons en bois, tanclis que son artillerie était
instattöe en arrière. h'Asiold éventa 1? stra¬
tagem© et ses pieces, pointées avec som, la-
chèrent une formidable bordée. Oa vit le
xnoulin, soulevé scudain en Fair, reiomber
en s'écroulant. Qaand la fumés et la pous-
'sière furent dissipées, il ne restait plus rien
$pe des ruines sur la crêle.

LésSous-Harinsallsmanda
dans1©Sosphore

Oa mande de Constantinople,8 courant, a la Ga-
zette deFrancfort :
Une par lis de la fiottille de sons-marins
allemands qui so trouve dans Ia Méditerra-
née est arrivée ë quatre hsures du matin
dans le Bosphore et a défilé devant Ie palais
impériat de Doida Bagchté.
Le public a fait aux baüaients allemands
une chaleurease ovaiion.

Boadreuinbombards
t.i monde da Caire, 6 courant, au Times:
Comme chaümest pour l'emploi traitre
ilu drapean blane grace anquel les équipa¬
ges de deux bateanx francais subirent des
pertes, Boudroum, sur la cöta d'Asie Mi-
ncure, a été soumis ë un bombardement in¬
tense.
La EéprsssicnTur^ua

Selon une dépêche de Constantinople, les
officiers allemands en Turquie ont repu
nleins et larges pouvoirs pour lutter dnrant
la guerre, contro toute rebellion oa résis-
tance de Farnsée, concernant la défense na¬
tionals on le maintien de i'ordre en Tur¬
quie.

SUR MER
Dans la Ba'tlque

Le Messagcr des Armées sur Ie front du
Nord-Oaest annonce qu'un sons-marin russe
a attaqué Fescadre ennemie composée de dix
cuirassés entre Windau et Gosland.
Le sons-marin, ayant lartcé plusieurs tor-
pilies, a plocgé ct a entendu de fortes explo¬
sions.
Ges temps derniers, Ia flotte allemande a
manifesté une activité plus grande", è proxi-
mité du golfe de Riga, ses vaisseaux en re¬
connaissance étant appuyés par des unités
plus ccnsidérablss ; cepr-ndant Fescadre alle¬
mande s'étant coavaincue de la présence de
nos submersibles ainsi que des barrages de
torpillcs, s'est éloignée dans la direction du
Su<s-Otiest.
Lo 4 juin, un croisenr aliemand de second
rang a heurté une de nos mines, mais il n'a
pas coulé et a été remorqué et conduit
Libau.
Le vapour Hindenburg a èté coulé par un
de nos sons-marins, prés de Papensee.
la'escadre alICKiaads est rentrée au port
La Gazttle da Calsgns dêölare, en un télé-
gramme de Berlin, que Fescadre allemande
est de retour de soa expédiiien dans la Bal-
iique.
II semble qu'il faille en conclure que
l'amirantö allemande anrait renencé a une
action conlre les cötes de Gourlande.

Vapeur suédois el voilier rtorvégien
ccuiés par un sous-marin
Deux sons-marins ailemands ont coulé en
coanaissance de cause denx nonvsaux na-
vires neutres : un suédois, le Trudveng ; nn
norvcgisn, le Superb. Le vapeur Trudveng de
1,400 tonneaux atlait a Dublin avec du mine¬
ral de fer quand il fut hélé par un sous-
marin lundi ë midi ë 80 milles des cötc3
d'Iriande. Le capitaine reent I'ordre d'appor-
ter ses papiers a bc-rd da sous-marin. L'équi-
page obiint uu clélai de 20 minutes pour
quitter le bord. Le Trudveng fut alors cano-
né. Le bruit caasó attira une vedette auglaiss
que fe sous-marin essaya vaineraent de tor-
piller.
Qnant au voüier Ie Superb de 1,393 ton¬
neaux qui allait da Buenos-Ayres ê Qaeens-
towu avec une eargaisoa de céréales il fut
arrêté qnoique battant pavilion norvégien
et coulé a i'aide de bcmbes. L'équipage fat
sauvé.

Sur SeFront Russe
Los Allomaadsa Libau

un mande de Berlin que les journaux rap¬
porten! que des aeroplanes allemands snr-
volent presqua tons les jours Windau, ë
100 kilometres an nord de Libau.
Cette dernière vi'le a été frappée d'une
contribution de guerre de 300,000 roubles.
Le consul d'Amériqae aurait obtonu que
cette somma soit payés en victuaüles et on
objsts de valettr.

Les PerbesEuss$s
l'étsi-msjor gëEérsl eommuaique :
Le 22 raai, la verification du nombre de
troupes actives en Galicie a permis do pré-
cissr le chiftVeda nos pertes du 28 avri! au
28 raai.
Le chifire total dos disparas sst infioiment
icoir.dre qus !e seul chiffre des prisonniers
oüicieUemsnt annoncé de soarce austro-al-
lemande.
En délaiquaat da chiffre des disparus les
uombreux soldats morts des suites de lsnr3
blessures et qui u'avaient pas été enregistrés
sur !es listes a,: blessés, on voit que le chiffre
des prisonniers don ré par les Austro- Aüe-
rnantls ne correspand. nnllement a la róalité.

l.'3 Allemanasissttöent engrand
la fabrisatiendsa gaz aephynants

Prés do Pïock, sur la rive gauche de la
Vistula, los Aliemacds ont fait évocaer tous
ies habitants, et osl apnorté dans des bar¬
ques de gracdes quantities de b'oxyde de
manganese. lis ont, inslaüé un important la-
boratoire poar Ja fabrication de gaz as¬
phyxiants.
nes qnantités .fabriqufes sort misss dans
des cylindros d'acier et envoyées au dépot
central de Vioclavek, qui en' fournit toute
Farméo. Des iaboratoires analogues sont ins-
taliés a Lodz et a Lovitcb.
(Ges « gaz asphyxiants » sont constitnés
principale ment par du chiore, qui se pré¬
pare en faisant réagir de l'ucide chlorhyari-
3uo sur.da bivxyde de maaganèsej.

ENALLEMAGNE
Manifestations a Berlin

On mande de Berlin a la Bemer Tagwacht
que de couvelles manifestations se sont pro-
auites devant le Reichstag. Drpais la de¬
monstration du 18 mai, la police était trè3
inqniète. Aussi prit-e!le, lors da l'ouverture
de Ia nouvelle sessies, d'itn portantes mesa-
res d'ordre. Cola n'empêeha pas, le 28 mai,
une foule de 1,500 a 2,000 personnes, des
femmes pour la plupart, de se réunir do-
vant le palais du Reichstag et de réelamer la
paix a grands cris, Les manifestante ne pa¬
rent s'approeher da portaii da palais, gardé
par un cordon d'agonts, maïs des milliers de
voix s'élevèrent pour demander la fin de la
guerre et des mesures centre les accapareurs
de vivres. La police disparsa brutalement
les manifestants (il y eut ntême des charges
d'agents ë cheval) et procéda a de ncrabreu-
ses arrestation8. Trois des soeiaüstes arrêtés
Mint arzeava «ö4i4£xllianif»nt DriSOH-
L'agencs Wolff fit pcrvemr a ia presse i'or¬
dre de no pas mentionner ces faits. Aucan
journal aliemtmd n'en a parlé jasqu'ici.

L' activité des usines Krupp
Les usines Krupp, a Essen, déploient une
activité fievreuse. Chacons des deux équi¬
pes ouvrières y travaille sans interruption
pendant onze heures et quart. Tout ouvrier
qui manifeste le moindre méconteniement
est aussiföt envoyé sur !e front.
Les antres grandes febriquesde munitions
travaiiient avec ia même ardeur.

Officiers do dix-sept ans
Les Allemands envoient sur lo front des
entants. Les avis mortaaires publiés par
leurs journaux en font fei. On est frappé, en
parcourant la quatrième page de certaines
fenilles d'ontre-Rhin, du nombre de jeunes
gens de moins de vingt ans, étudiants, élè-
ves da gymnases, tués sur les champs de
bataille. Dans le Tag du 6 juin, sur une
vingtaine d'avis de décès, on remarque coux
de deux soldats tom'ofis dans leur dtx-neu-
vième anaée et de deux garcons da dix-sept
sns, l'un enseigue, Fautre lieutenant-guide
de ccmoagnie.
Sur eiiviron vingt-cinq annonces parnes
dans les Leipziger Neueste Nachrichten du 6
juin, notons ceües de trois étudiants, un
élève ds gymnase, deux soldats agés de dix-
huit et dix-aeuf ans. C-stte proportion est a
pen prés la même dans d'autre3 journaux.
On vient d'aülecrs, en Allemagae et dans
les pays neutres, d'inviter a se faire ins-
crire sur les röies du landstorm tous les
sujets allemands nés en 1896, 1897et 1898.

Le Sénat deHambourg vote dis millions
de marks pour la guerre

On mande do Bsrlin, 8 juin :
«Le Sénat de Hambourg a votó une sornme
de dix millions de marks pour faire face aux
dépenses extraordmaires occasionnées par la
guerre. »
i ii ■ i i i - - iri'r "" ' -"1

KiV BGLGIQCE
Procédés allemands

La eoratesse Hélène de Jonghe d'Ardoye,
qui est agée de seize ans, et sa grand'mère,
ont été condamnées ë une forte peinp de
prison. Une dépêche allemande a expiiqué
que cette jeune fide de l'aristocratie avait
grossièrsment ir.jurié un officier al Iemand
sur !a vcd9 publique ë Bruxeües. O*1,une
lottre privée da source b igs fixe les cd fiants
détails de Fincideat. La comtesse Hélène de
Jsnghe d'Ardoye se promenait avec sa grand'
mère sur nn des boulevards de Bruxelles,
quand un officier aliemand coastata que tous
deux portaient au cou des médaillons orné3
du portrait du roi Albert. L'officier prossien
se précipita et arracha brutalement les mé¬
daillons en s'écriant : « Arriöre avec ce roi
sans p '.ys ! » La comtesse Hé'ène de Jongha
d'Ardoye ramassa les médaillons et répondit:
« Nous autres, Beiges, nous préférons un
roi sans pays a un empereur sans hon-
nenr ! »
G'est cette fiére répllqne que les dépêches
ailemandes qualifient ds grossières injures ë
nn officier allemaad. La jeune fille et sa
grand'mère fureat imaiëdiateaient arrêtées
et condamnées.

Une affiche p'scée sur les murs d'Anvers
prévieni les Belge3 qa'ils peuvent obtenir
dans les quarante-buit heures leur natarali
sation allemande.

Le Courrier ds Ia Prosso (bureau de cou¬
pures de ionrnanx), 2i, boulevard Mont
Paris, lit 8,000 iournaux par ionr,

[QHSESLMUNICIPAL
Séance du 9 Juin 1915

Présidenca de M.Monoand, maire
Le Conseil municipal s'est réani hier après-
midi, a six heures, sous la présidenco de
M.Morgand, maire, assisté do MM.Jenne-
quin, Badoureau et Valentin, ad joints.
Etaient en outre présents : MM. Basset,
Gripois, Deliot, Goulon, Benrrier, Grenier-
Leraarchand, Dcro, Maillart, Lang, Sala-
croa, Allan, Begouen-Demeaux, Meyer, En-
contre, Masquelier, Auger, de Grandmaison,
Durand-Viel.

Communicationa
L'Administration fait au Conseil un cer¬
tain nombre de communications dont les
principalis sont ies suivantes :
— M. Finspcctear primairs a fait parvenir
ë l'Administration et au Conseil ses remer-
ciements pour ia subvention do 800 fr. qui
a été votée en faveur ds i'ceuvre des Jeux et
Sports ë i'école.
— L'Administration informe l'assemblée
que les plans de l'Hótel des Postes, présen-
tés par M. Ghililot, ont recu l'entière appro¬
bation de l'Administration, tant en co qui
touche les dispositions iutérieures qa'en ce
qui concerns lés facades. M. Chifflot, a com-
mencó l'étabiissement da devis conespon-
danl au dit projet.
— M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'E-
tat ë la Marine niarchande, a communiqué
une lettre qui lui a été adressée par'le
Ministro du Commerce et des Posies et Tölé-
graphes, au sujet d'ane pétition demandant
le rétablissement des communications téié-
phoniqaes entre Le Havre, Fêcamp el Paris.
Le département de ia gnerre ne peut, dans
les circonstances gctuelles, admetfre cette
demande.
— Dans sa séance da 18déeembre dernier,
Ie Conseil a émïs un avis favorable ë une de-
mande formée par la Compagnie des Docks
Entrepots, en vue d'obtenir que Ie régime
de l'f-nirepöt fictif soit appiiqué aux pa-
raffiaés.
Par une lettre du 5 courant, l'Administra¬
tion a été inforaiée qu9 M. le Ministre du
Commerce n'avait pas era pouvoir accaeillir
cette demande.
RavitaiHementcle la. population civile. —
l'ente do blé par la Ville du Havre.—M. Mor»
tand, maire, informe le Conseil que, sar la
emande qui lui en a été faite par M. Ie pré-
fet, et avec Fassentirnent des Commissions
des finances et d'intérêt général, i'Adminis-
tratioa municipale a consenti ë servir d'in-
terroédiaire entra ie Ministère dn Commerce
et les minotiers de la Ssine-Iaférienre pour
Ie ravitaillement en blé exotique des moa-
lins du département,
Un premier achat de 20,000 quintaux de
blé a été fait ë l'Etat et ies expeditions aux
minotiers, dont les eommandes avaient été
recues a la Mairie, ont déja commencé.— Le
Conseil prend acte de cette communication.
— D'accsrd avec la Commission des finan¬
ces, l'Administration a esiimé qu'il y avait
atilité ë faire assurer Ie stock de bois pour
la boalangerie, réparti dans les divers chan-
tiers municipaux. La Cc-moagnio La Natio¬
nale a accspté de courir Ie risque depais le
5 juin 1915jusqu'au öinin 1916, moyennant
une prime de 52 fr. 15,1ecapital assure étant
de 70,0007r.
Le Conseil autorise l'Administration a si¬
gner cette police d'assurance.
—Sur la proposition de l'Administration,
le Conseil autorise, sous lss réserves ordi-
naires, fa location d'un terrain communal,
silué dans la me Dnmont-d'Urville, moyen¬
nant un loyer de 172 fr.
(YiurL ciu o riaitifj Wft-fjimcui . ïvi.
adjoint, fait coonaitre que le personnel des
services municipaux, déjë si éprouvé da-
puis le commencement do cette guerre,
vient de faire une nouveiie psrte en Ia per¬
sonae de M. Gaston Ladiray, ouvrier des
cultures manicipaies, qui a été tué a l'enne¬
mi, a Neuviile-Saint-Vaast.
M. Ladiray était un excellent serviienr ; il
s'était montré vaillant soidat. « Je répondrai
certaiaement ë votre pensée en rendant
hommage au dévouement de ce bon Fran¬
cais, rnort pour ia Patrie,— dit M.Jennequiu,
— et en adressant ë sa familie l'expres&ion
de nos vives et syrapathiqaes condoléan¬
ces. »
D'un sentiment unanime, l'Assembiée s'as-
socie aux paroles de M. Jennequin.

L'OrdrednJour
Orphelinat des Armées.— Demande de Sous-
cription. — Eu l'absence de M. de Grandmai¬
son, M. V3ientin, adjoint, donne lecture
d'un rapport tendant a l'attribntion d'une
souseription municipale do 1,000 francs en
faveur ds FOrphe'inat des armées, cette
oeuvre foodée ë Paris, sous le patronage des
plus liantes personnaiités, sans distinction
de partis poütiques, et dont nn Comité local
vient d'etre créé au Havre.
M. Meyer présente certaines observations.
Certes ii votera la subvention demandée,
mais il ne peut s'empéchrr deregretter que,
dans Félection non pas dn Comité d'hon-
nenr, mais du Comité actif, une sorte d'os-
tracisme soit apparu contre les répubücains
militants. M. Durand-Viel insistent sur l'cs-
prit d'impariialité, de nentralité dont s'ins-
pire i'cenvre, M. Meyer precise a nouveau
que e'eat bien de l'élection du Comité actif
de la section du Havre qu'il entend par'er.
M. Morgand, maire, dit qu'il a assisté ë la
fremière réunion constitutive du Comité
n Havre ; que I'ceuvre fat envisages en de-
hors de touts question politique on reli-
gieuse, — et que ceia ressort de la composi¬
tion même du Comité de patronage.
M.Meyer maintient ses observations en ce
qui concerns la composition du bureau actif.
Les conclusions du rapport sont votéss.
Crèche Sainte- Marie. — Demande de sub¬
vention. — Deux crèches existent au Havre :
l'une rue Josepb-Morieut et qui dessert le
quartier St-Viaceat-de-Paal, elle re^oit une
subvention annuelle de 2,000 fr. ; l'autre,
situéeru8Demidoff, dessert le popuieux quar¬
tier de Ste-Marie et n'avait jusqa'ë présent
rien damandé ë la ville. La guerre a consi-
dérablement diminué se3 ressources et ang-
menté ses charges et c'est pourquoi elle
a formulé la demande d'une allocation
qui lui est ab30lument indispensable.
La Commission des Finances, dit M. de
Grandmaison, rapporteur, d'accordavrc FAd-
ministratiOD, appréciant les services ron¬
das par cette ceuvre philanthropique, pro¬
pose de voter, pour l'année 1915, une alloca¬
tion de 1,000 Ir.
M. Déüot s'étonne que la trève des partis
ayant été tacitement conclne, le parti ciéri-
cal introduise ainsi une demande de subven¬
tion en faveur d'une oeuvre confessionnelle.
II espère que Ie Conseil réfléchira avaat do
voter pareilie proposition.
M. Allan soatient énergiquement la thèse
de M. Déüot.
M. Morgand, maire, fait remarquer que la
demande de subvention no lat pas faite Dar
un conssiller municipal, mais par le Comité
de la Crèche.
M. de Grandmaison : La Crèche Sainte-
Marie repoit des enfants de 15 jours ë 2 ans ;
il n'est point exact, comme on Fa dit tout a
i'heure, que Ie carnot de mariage de3 pa¬
rents ou que Ie ceriificat de baptème de
l'enfant soit demandé lors de inscription.
La preuve, c'est qu'il oxiste ë la Crèche qua¬
tre enfants nés de pères inconnus. En ce
quartier popuieux, los enfants sont accaeil-
lis ë la Crèche sans aucune préoecupation
religious©ou depropagande,et cetteiosti-

tntion rend des services d'autant plus grands
qu'il n'existe pas de crèche municipale.
MM.Allan et Déliot maintiennent leurs af¬
firmations disant que cette Crèche Sainte-
Marie est une oeuvre confessionnelle.
M. Basset regrette que, dans les temps ac-
tuels, quand il s'sgit d'une subvention ex-
ceptionnelle a une oeuvre qui rend de trés
réels services a un grand nombre de famil¬
ies ouvrières, de pareiiles controverses se
soient élevées.
La discussion étant close, Ies conclusions
du rapport sont mises anx voix, et le vote
nominal est réclamé.
Out voté pour les conclusions da rapport,
c'est-ë-dire on faveur de la subvention de
1,000 francs a la Crèche Sainte-Maiie : MM.
de Grandmaison, Gripois, Bsurrier, Auger,
Masqaelier, Grenier-Lemarchand, Basset, Va¬
lentin, Morgand, Badoureau, Mailiart, Jenne¬
quin, Dero, Durand-Viel, Conlon, Begouen-
Demeaux, Salacrou.
Oat votó contre : MM. Lang, Eacoatre,
Meyer, Allan et Déliot.
Voitures automobiles de nettoiement. — Un
crédit de 3,412 fr. 80 est voté poar rempla*
cement de bandages de roues aux voitures
automobiles de nettoiement.
Service des Eaux.— D'accord avee la Com¬
mission de la voirie, l'Administration de¬
mande an Conssil Fautorisation de passer,
avec la maison Worms, un marehé s'ólevar.t
a 2,837 fr. 50, pour fourniture de briquettes
an Service dc-3Eaux. —Cette proposition est
adoptée;
Oa vote en faveur de la Sociéié de mutua-
lité et de prévoyance maritime, pour son
immenble rue d'Estimauville, une fourni¬
ture gratuite d'eau.
Hospices du Havre. — Un litre do 60 fr. de
rente 3 0/0 amortissable, appartenant aux
Hospices, étant sorti en remboursement, la
Commission administrative a décidé que le
capital da ce titre, soit 2,000 fr. sera affecló
a l'achat d'un noaveau titre de rente 3 0/0
perpétuel.
Le Conseil émet un avis favorable.
Eco/e Pratique d'lndustrie de Gascons. —
Sur le rapport de M. Gripois, la Conseii vote
un crédit de 2,100 fr. pour acquisition d'un
tour parallèle. Un crédit de 6,500 fr. est en
(intra éemandé par l'Administration pour
l'acquisition de deux autres tours absolu-
ment nécessaires dans ies circonstances ac-
tuelles. Après un court éehange d'observa-
tions, ce second crédit, a prélever sur le pro-
dc.it des travaux d'éiéves, est voté ë Fana-
nimité.
Legs Lemaistre. — Répartition dos arrórages
de 1914.—Avis favorable étant dornié ë di-
verses délibéraiions des Conssils d'Adminis¬
tration des Etablisssments de bienfaisance,
M, Badoureau, adjoint, donne lecture d'un
rapport sur la répartition des arrérages.pour
1914, du Legs Lemaistre, — legs destiné ë
récompenser les aetes de courage et de dé-
voaement. Voici les bénéficiaires des prix
döcernés :
M. Hanri Petit-Colas, capitaine au cabo¬
tage : deux sauvetage3, le 10 novernbre 1913
et ie 26 juin 1914. — 100 fr.
M. Emmanuel Brasq, matelot : sauvetage
d'un contre -maitre des travaux da port. —
75 fr.
Louis Le Gaichsr, matelot : sauvetage de
six personnes lors du naafrage, en rade du
Havre, du steamer Duchesse-ds-Guise. — 50 fr.
Pareille somme sera allonée ë soa camarade
Troadec, qui moatait avec lui le canot du
bateau pilote IUchurd-Waddingion pendant ce
sauvetage.
Alfred Lemaire, pontier (mobilisé, mis
deux fois ë I'ordre da jour et promu ser-
gent, porté comme dispara Ie 26 novernbre):
sauvetage d'un enfant ë l'éclusc Beliot le
30 avril 1914. — 40 fr., qui sersnt remis aMine iistnaire.
Eagène Mallet, contremailre peintre, bles-
sé sur le champ de bataille, doit repartir au
front. A sauvé ie 5 novembr?, prés du Pont
Notre-Dama, un enfant cn danger de se
noyer, — 50 tr.
Yves Kervian, sous chef pontier, sauveta¬
ge d'nn matelot nonvégien, le 17 mai 1914.
- 45 fr.
Charles Digard, manoeuvre, sauvetage d'nn
enfant dans ie bassin du Commerce, le 29
septembre 1914.— 50 fr.
Emile Zurbach, sauvetage d'un enfant
dans le cana! de Tancarville. — 35 fr.
Louis Brusq, patron ë bord de la dragee
Manche, sauvetage d'un jeune homme, le 18
aoüi dernier. — 23 fr.
Jean Breton, matelot ë bord de La Hève,
sauvetage d'un enfant. — 25 fr.
Alfred Leclerc, manoeuvre, mobilisé, sau¬
vetage d'un enfant dans l'avant-port, ia 18
juin dernier. — 11 fr. et une médaille de
bronze.
Ces trois dernières propositions, qui pa-
raissent insuffisantes, seront soumises a re¬
vision Fan prochain, dans la me3ure des
crédiis disponibles.
La jeune Raymond Monnet, êgé de 10 ans,
a sauvé un jeime camarade en danger de
périr au quai da Saóne. Ii a été i'objet d'un
iémoignago de satisfaction du ministre de la
marine. Sa familie refasant toute participa¬
tion an legs Lemaisire, la Commission pro¬
pose au Conseil de lui attribner une mé
daille d'argeni de la Ville du Havre.
Le rapporteur rend hommage a M. F'o-
rentiu Gneronlt, jardinier au Palais des Ré-
gates, qui sanva une jsnne fille sur la plage
de Sairite-xëdresse. Mais ce sauvetage n'ayanL
pas été accompli snr le rivage même dn
Havre, la candidature de M. Florenlin Gne¬
ronlt a dü être écartée, en conformité des
clauses da legs Lemaistre.
Les conclusions du rapport de M. Badou¬
reau, adjoint, sont votées ë FunaEimité.
Edification du «quartier de Bitclie ». — Le
Conseil municipal a voté, en janvier der¬
nier, un crédit de 15.000 fr. pour convrir
certaiaes dépenses entrainées par l'édifica
tion de baraquements destiaés anx troupes
d'artillerie, et édifiés sur I'emplacsmsnt du
fotur Hdtei des Postes.
Css baraquements, ooi doivent faire retour
ë 1a ville, sont ötablis en des conditions
excellentes et supérieures a celles qui
avaient été prévues. Le Coraseil, sur la pro
position de l'Administration, vote un supplé¬
ment de crédit de 2.188 fr. 63 qui s'ajou-
tera au crédit primitif de 15.000 fr.

L'Ouverfure des Cinémas
Divers décomptes da travaux ayant été ap
proavés par l'assemblée, M.Morgand, maire,
rappelle que, dans une dernière séance, ie
Conseil a émis nn vote disant qu'il ne s'oppo-
serait aucunemeat ëla réouverturedes Ciné¬
mas, sous réserve d'une approbation de
M. le Gouverneur du Havre. Avant de pren¬
dre une déeisioD, M. le Gouverneur voudrait
connaitre, de facou nette, si le Conssil est
favorable ë la réonverture on s'il préfère le
statu quo. M. Ie maire demande au Conseil de
se prononcer.
M.Meyer rappelle que le vote dn Conseil,
dans ia précédente séance, après snrtout los
déclarations de M. Jennequin, adjoint, sigm-
fiait quo l'assemblée désirait la réonverture
des cinémas. « C'était uu ordre du jaar de
réouvertare, dit M. Meyer, ou da moins l'é-
quivalent. » Je voudrais qn'aujourd'hui ie
Conseil se pronor.ee une fois de plas.
M. do (krandmaisoa estime aussi que le
Conseil doit se prononcer d'ane fagon ferme.
En ce qui le conceme personnellement, s'il
comprend fort bien le sonci des entrepre¬
neurs de spectacles qui voudraient faire re¬
cette, ii estime qn'au point de vue général,
la réouvertare des cinémas comporterait
une foule d'inconvénients graves. II cite
l'exempl©deReuen,ou la rêoaverturedes

lieux de plaisir a amené uae situation re¬
grettable au point de vue da bon ordre et de
la morale publique.
M. Lang demande au Conseil de voter la
réonverture des Cinémas. II se place parti-
culièrement au point de vue des bénéfices
qn'ea retireront les oeuvres militaires et le
Bureau de bienfaisance.
M. Jennequin, adjoint, dit que, dans sa
pensée, lorsqn'ii proposa la formnle adoptée
en la dernière séance, il s'agissait bien d'un
vote demandant Ja réonverture des ci¬
némas.
M. Allan réclame ë son tour Ia réonvertu¬
re de ces spectacles.
M.Meyer lait observer qu'a Paris, ë Rouen
et dans toutes les grandes villes l'autorité
supérieure a plntöt favorisé la reprise des
differents spectacles. Ici même au Havre,
l'autorité anglaise a donné son patronage ë
des représentations offertes au Grand-
Théatre.
M. F. Basset développe les considérations
d'intérêt général et do morale publique qui
lui font partager l'opinion émise par M. de
Gracdmaisoo. La rêoaverture des cinémas
entrainera d'aulres autorisations qui ren-
dront trés difficile ia tache de la police, déja
insuffisante comme nombre.
M. Morgand, maire, precise que l'Adminis¬
tration n'a pas d'opinion, en tant que greu-
pe, sur ia question; chacun de ses membres
restera iibre de son sentiment personnel.
Pour lui, il n'hésite pas a déclarer qu'il n'est
point partisan de Ia réouvertare demandée,
estimaat que les femmes, les enlants et les
frères de ceux qui combatteat n'ont point ë
se soucier de pareils divertissements.
Use vive discussion s'engage entre MM.
Meyer, Bsgoaen-Demeaux, Déliot, Morgand
et M. Maillartqni propose un amendement
portant que ie Conseil serail favorable a la
réouvertare des cinémas a la condition qae
les représentations fussent terminées ë 10
heures da solr.
On décide, après une dernière interven¬
tion de M. Jennequin, de meiire cette mo¬
tion aux voix, et le vote nominal est deman¬
dé.
On voté pour (c'est- ë-dire Ia réonverture
des cinémas, avec fermeture a 10 heures da
soir) : MM.Jennequin, Bsurrier, Dero, Lang,
Allan, Déliot, üoulon, Salacrou, Maillart,
Eacontre, Meyer.
Ont voié contre : MM. do Grandmaison,
Begouen-Dameaux, Basset, Masquelier, Au¬
ger, Grenier-Lemarchand. Morgand, Badou¬
reau, Valentin, Durand-Viel.
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Questions et Propositions
L'ordre du jour étant épuisé, quelques
propositions sont formulées :
— M. Meyer demande qn'un veen soit
émis pour que les femraes des mobilisés qui
sont cantonnés dans les déparlementsjimi-
trophes, paissent bénéficier, en certaines
conditions a déterminei', de billets a derai
tarit. Elles pourraient aiasi aller voir leurs
maris qui eux ne peuvent obtenir de par-
missions.
Cette motion est renvoyée a l'examen de
la Commission d'intérêt général.
— M. Déliot attira l'attention de 1'adminis-
tratioa sur les conditions d'hygièae oil fonc-
iionne l'étabiissement d'abattage de che-
vanx.
L'Adtninistration prend bonne note de
cette observation.
— M. Durand-Viel réclame des mesures
contre les chiens errants. M.Morgand, maire;
répond qu'an arrêté imposera la laisse et la
muselière.
— M. Meyer demande s'il n'y aurait pas
quelques mesures a prendre étant donné ie
prix exesssif de la viande de boucheris. T.s
Syndicat de ia boucheris ne pourrait-il, par
wmp!», «Woadeo ftwoo l'anfnrif^ rri ï J i ta.i r©
qui lui rétrocèdsrait certaines quantites de
vianles frigorifiées ?
M. Morgand dit que la question est inté¬
ressante en effetet qu'eile sera retenue par
l'Administration.
Le Conseil se forme ensoite en comité se
cret poar l'examen de différentes affaires
contenlieases.

Th. V.

LEUR «KULTUR»
LesAllemandsdétrsusssursds cadavres
Un industriel luxembonrgeois, qui a subi
pendant buit mois la domination allemande,
vient d'arriver en France, après un voyage
des plus mouvementés.
Témoïn iüdigné des scandaleux procédés
des hordes germaniques, il a relevé dans des
mémoires quoti-iiens les fails mettant plus
particuüèrementen relief la croauté et l'iguo-
minie des barbares.
Voici nn de ces épisodes.
C'était après ia bataille de. . . Par ordre des
autorités ailemandes, les gensda paysétaienf,
contraiats d'enierrer lss soldats qui, parcen-
taines, étaient demeurés sur le champ de ba-
taille sans sépulture.
Ici, on cite lextuellement le document :
« Le3 habitants fravaillaient a cette funèbre
besogne sous ia surveillance de soldats allemands,
dirigès par des officiers. Ceux-ei font mettre de
cötê tous los objets de queiqus valeur trouvés
dans les vêtements des morts : porte-monnaie,
bagues, montres, or et argent, et, sans aucun
scrupule, s'attribuent les objets a leur cor.vc-
naace, principalement les bijoux.
» Cequi ne plait pss aux officiersest dislfibué
aux hommes ou transporté a la mairia oü un nou¬
veau parlage a lieu entre ies Allemandsqui s'y
trouvent.
» Les médailles d'idenlité et les livrets militai¬
res sont jetés pêie-mêle dans la fosse commuae,
aussiföt combiéepar ordre des officiers,mais des
habitants ont rêussi a prendre note de ia plupart
des noms figurant sur les médailles. La lisle est
dénosée en lieu sür, et on pourra plus tard Ia
commoniquer a qui de droit. »
Huit jours plus tard, le Luxembonrgeois
écrit :
<?Les Allemandsse parisgent encore l'argent et
les b joux trouvés sur les morts. Tout ce qui ne
représente pas une vaieur commercials, souvenirs
de familie, objets de pieiö, pièces d'identité, etc.,
est je té a la rue et foulê aux pieds. »
Telles sont quelques manitestations iné-
dites de la kultnr allemande.

La sauvagerisdes Allemandsen Russia
Un aumónier militaire attaché a la 3« ar¬
mee pendant la retraite en Galicie occiden¬
tale déclare qu'un grand nombre de régi-
ments aliemands ne faisaient absolument
pas de prisonniers, masracraat ë la baïoa-
nette les blessés et les doctears qui les soï-
gaaient. Auncertain moment, les Allemands
entrèrent dans un bois en Hammes d'oü un
bataiilon russe venait de se retirer et préci-
pitèrant tous les blessés dans l'immense in-
cendie.
Une autre fois, dit L'aumöaier, des cava¬
liers allemands ayant pris nne compagnie
russe, amenèrent leurs prisonniers daus ua
espac9 déeonvert et, lë, ils chargèrent, les
ma3sacrant jusqu'aa dernier.
L'anmónier déciare que plusieurs fois les
Autr ichieus pro'estèrent contra le3 actes de
sauvagerie des AUemauds, mais en vain.
Ua aviateur allemand langa nne bombe
sur nn gronpe d'enfants rassamblés autonr
d'nn calvaire, en taant plusieurs.
Dans plusieurs villages du gouvernement
do Plotzk, les patrouilles ailemandes se sont
fait livrer, sous _peine de mort, toutes les
provisions des habitants, jusqu'aa dernier
morcean de pain, les laissant absolument
sansressource»
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CONSEILDE REVISION
AJOURNÉS(Classes1913,1914et 1915)

CLASSE 1917
RÉFUGIÉS(Ajournés et Classe1917)
RÉFORDSÉS(du2 aoutau 31 déeembre1914)

Le Conseil de Revision ie te Classe 1917
(comprenant les Ajournés des classes 1913,
1914 et 1915, les Réfugiés (ajournés et
classe 1917) ainsi que les Réformés (du A
aoüt au 31 déeembre 1914), aura lieu au
Havre, a l'IIÓtel de Ville (salie Ouest) ""y
dates et heures ci-après :
Luiiili 1-4 Juin, a 14 heures %
1er Canton: Ajournés, Classe 1917, Ré¬
fugiés (ajournés et classe 1917).

Sfardl 15 Juin
A 9 heures : Réformés (classes 1887 a
1893 incluse),
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 2 e Canton du Havre,

Mercredi lO Juin
A 8 h. 1/2 : Réformés (classes 1890 ë
1902 incluse).
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917,
du 3e Canton du Havre.

Jeudl Sï Juin
A 10 h. 30 : Ajournés :
A 14 h. 30 : Classe 1917 du 7° Canloii
du Havre.

Vendredi IS Juia
A 8 h. '1/2 : Réformés (classes 1903- i*
1914 incluse).
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917 da
5« Canton du Havre.

Saaicdi 19 Juin
A 10 h. 30 : Réformés (classes 1887 a
1914 incluse) des communes de Graville,
Bléville, Saintc-Adresse et Sanvic.
A 14 heures : Ajournés et Classe 1917 dn
6e Can ton du Havre.

Morts au Champ d'homieur
M.Jaiien Ternon, soidat d'infantsrie, clas¬
se 1914,fils de M. Auguste Ternon, ë Cau-
ville-snr-Mer, est décédé le II mai des suites
de blessures regaes le 9 mai au combat de
Carency.
M. Jean-Henri Clerc, du Havre, eaporal
d'infanterie, 29 ans, a été tnó a Neaville-
Saint-Vaast, le 9 mai.
M.Georges Dsfian-lre, matelot mécanicien,
ancien éiève de i'EcoIe des apprentis me¬
caniciens poar la Marine du Havre, 23 ans,
a disparu lors de la perte do Léon-Gam-
betta, dans l'Adriatique, Ie 27 avril dernier.
M. Robert-Félix Crevel, du Havre, soldat
d'infanterie de la classe 1915, a été tué le
13 raai, ë la Harazée.
M. Gserges Ade, dn Havre, cyclisteau 325*
d'infanterie, est décédé ë Paris, ë i'höpital
Japonais, des suites da ses blessures. II avait
31 ans.
M. Gustave Levieux, 32 ans, employé ë Ia
laiterie moderne de Montivilliers, soidat au
224«da iigne, est tombé au champ d'hoanear
en combattant dans le Pas-de -Calais, ie 23mai
1915.
ii laisse une vcnve et un enfant.
On annonce la mort au champ d'honnenr
du sergent Emile Darand-Viel, affeclé au
329erégiment d'infanterie.
Le sergent Darand-Viel était Ie gendre da
M.Suchetet, maire de Bréanté, ancien député.
II était veuf depuis deux ans et laisse deux
jeunes enfants.

Svmiiiaticas Mih'iairés
M. Ie général de brigade Sainte-Clairs-
Devills (Charles-Eticnne)est promu an grade
de général de division, dans la 1™section du
cadre de l'état-major généra! de l'armée,
ponr prend rang du 25 juin 1915, en rempla¬
cement de M. le générat de division Lebionc)
qui sera placé, a cette date, dans la section
de réserve.
M. la général de brigade d'arlillerie Dame-
zil est nommé inspecteur des études et ex-
périences techniques. de 1'artillerie, en rem¬
placement de M. lo général Saints-Claire-
Deville, nommé généra! de division et apps-
Ié sur sa demande, ë d'antres fonctions.
M. Ie général de brigade Bonrgeo.is, direc¬
teur du service géographique, est adjoint au
sous-secrétaire d'Etat au ministère de Ia
guerre pour être chargé des questions rela¬
tives a Fartilterie da campagne et ë ses mu¬
nitions, au harnachsment et anx équipages
militaires et an personnel.
Sont promus : an grade de lieutenant e£
maintenus ë leur corps : MM. Voisin et Bg-
véraggi, soas-lieutenants au 3i9« régiment
d'infanterie ; Blary, sous-lieutenant «au5«ré¬
giment ; Gorge, sous-lieutenant au 329«;
Matei et Drorard, sous-lieutenanfs au 319».
Au grade de sous-lieutenant : MM.Schmitt,
adjndant-chef et Fosse, adjudant au 3I9e ré¬
giment d'infanterie ; Deschamps, adjudant,
et Rose!, sergent au 230e.

Uu Prix Gebert
L9 second prix Gobert, ds 1,000 francs,
vient d'êira aitribaé ë M. le commandant
Espêrandieu, ancien commandant da bu¬
reau de recrutement de notre ville, qui fil
de trè3 intéressantes foaiiles, notamment a
Alésia et aux environs d'Evreux. Ce qui
lui a vain cette recompense, c'est son beau
livre sur les bas-relisfs de la Gaule romaine.

CffiHSSttïseÊOMMsinieipale Scelalr©
' La Commission Mnricipale Scolaire du
Havre se réumradimancheprocbain, I3juin,
ë 9 heures 1/2 du matin, a i'IIótei de Ville,
salie des conférences.

Bt'avlre Ircatnpais ravifaillé
Le paqnebot Alsace, de la Société des
Transports Maritime®, arrivé ces jours- d
d'Alger a Marseille, a rencontré, le 3 juin, ie
brick-goëlette Alerte, du port de Fécamp,
ailant ë Gênes, qui se troavait ë court d©
vivres et a été génércusement ravitaiilé.

Br. a Uolfssres panr Ia Fonpeanièr»
L'mavro des Qrshelins de la Guerre a regu
vendredi d'nn officier, le lieutenant Warrain
un superbe ct original cadeau : trois mille
francs' en pièces d'or.
It y avait vingt ans que Ie lieutenant War¬
rain ionait en réservece petit trésorde gner¬
re. Au moment de re'onrner au front, le gé-
néroux officier a pensé qua cette sornme ne
pouvait être mieox employée qn'au profil
des enfants de ceux qui ne reviendroat pss.
Et il i'a verséo ë l'ceavro dont les besoins
sont grands.
A ce propos, signalens que les promoiear»
de cette oeuvre genérenso recevraieat volou-
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anx beaux jours, da poavoir promener «nu
plein air. Des voitures sont, pour ce fair®
absolument



Souscpiptions et Dons 39 ans, cbarretier, 18, rue Regnard, an ser¬
vice de Ia Soeiété de Transports, roulut tra¬
verser le pont avant la voiture è bras avec
le Camion sur loqnel il était assis.
An moment oü le cbarretier dépassait la
voltnre ü bras, Ie rooysu de son camion ac-
crocha la petite voiture et M,Damonchel fat
serré entre 2es denx vóbicales puis toraba
sur le sol.
Rslovó avec des blessures è la figure, au
ventre et è la pariia inférieure dn corps, M.
Dumouchel lat transporté au poste de police
du bassin Beliot, oü il reent les premiers
soins et er.suite k la clinique du docteiir
Fauvel. Mais sur sa demands, M. Dumou¬
chel fut recondnit 4 son domicile.
Son état est grave.

Après Ctlte flats, MM.les sociétaires, déja avl-
sés, qui B'aursieit pas regularise leur situaties,
ou présenté des motifs sérieux excusant leur re¬
tard, seront radiês par le CossclI d'administra-
tion.
MM.les sociétaires syaat été mobiiisés et Ubê-
rés déilnitivemeRtou provisoirement sent invites
a paver Ieurs cotisalioBsen retard de plus de trois
mois.
Soeiété des Ëxpérïitious eolouiwies. —
Lea membres sort prjés d'sssister a la réunion
mensuelle du samedi ia juin, au slège social,
Hotelde ViHs,salie des Conférences,a 8 b. 1/2
du seir.
Ordre du jour : Lecture du procés-verba!: paic-
ment des colisations ; situation flnaneière ; com¬
munications trés impor!antes concernant les so¬
ciétaires sctuellement sur le front.

GADVIN,épouse H0UBRON,25 ans, journallère,
rue Victor-Huge, 122; Francois DUPRAY,66
ans, domeslique, rue Francois-Mazeline,10; Ma¬
ria LECOURT,épouse LOUISE,62 ans, sans pro¬
fession, ft Blévilte ; Henri PRE1SSE,ö mois, rue
Augustln-Normand,123; Emmanuel TRONEL,37
ans, second mallre au long-eours, a Dinard ;
Jeanne THÉTIOT,veuve GUYOMARü,71ans, saas
profession, rue de Paris, 17; Marie DELAF03SE,
épouse KUENEGEL,66 ans, sans profession, rue
Voltaire,17.

La FamilieLECSUTEet des Amisremercient
les personnes qui ont bien voulu asslster aux
csnvei, service et Inhumation de
Monsieur Plerre-Eugène HULBËRT

Ancien Couvraur

U. et M" AndréSBREL,nésLECERF, ses père
et more; M" esuoe SBREL,sa grand'mère ;
Af. et IS" Ause!meLECERF, ses grands-parenis;
Al. ei lil" LEMARËCHAL.nés SOREL,et Ieurs
enfants ; At. et Af" LIÉBEARl),née SOREL.et
leur tils ; Ai. et Al" Maurice LECERFet leur en¬
fant, ses oneles, tantes, cousins et cousines ;
et la familie remercient les personnes qui ont
bien voulu assïsler aux convo', service et in¬
humation de
Mauriee-André SOREL

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en X%beures

Surdemands,unopersonaeinitiéeau deuilparte&
choisira domicile
TÉLÉPHONE 93Eu prasiaal Ses Boelks

Vers neuf hanre? et demia, mardi soir,
M. Fiaadroit, débitant, 6, rne du Chiilou,
réclamait l'in ter vent ion de la poüce au sa¬
jet de miiiiaires anglais qui avaient bu treize
bccks et se vonlaient pas payer.
Deux da ces soldata, Tomson, du 2«guards,
et Bnckiorath, du 6c dragons guards, dé-
clarèrent, par l'intermédiaire d'un inter-
prète, qu'ils n'entendaiect payer que les
consommations qa'ii3 avaient commaudées
eux-mêmes.
La chose paraissait logique. Ceoendant M.
Flandroit, persistant dans sa reclamation,
on lui conssiila de s'adresser k la police an-
glaise. C'est d'aiileurs ce qui a été tait.

INSTITUTMEDICALTribunalCorrsctissmeldnïïavre
Audience du 9 juin 1915

Préaidence de M. Tassard, vice-président.
VOLSA LA GARE

Cette affaire remonte au mois de mai
1914. On s'était aperqu, k cette date, que de
nombreux sacs de café avaient dispara h la
gare du Havre et l'enquéie entrepri.se arnena
rarrestation d'an nommé Henri Ponisin,
agé de 23 ans, employé de bureau, demeu-
rant 72, rue de Parish II fut cccasé du voi
des sacs.de café et on Ini déconvrit deux
complices : un nommé Gnstave Laisney,
photographe, demeurant 12, rus de la Cli¬
que, et un débitant de Sanvic, lequel avait
1 aciietó Is café voló.
Depuis cette date, Henri Poulain est en
prison. La solution de cette affaire n'abou-
| tissait pas paree qua i'un des complices, lo
débitant sanvicais, sctusllement mobilteé,
se trouve sur is front. Si l'oir avait attendn
la fin de la guerre poor jngtr cette affaire,
Poulain so trouvait menace de faire, de fa-
C'Osipréventive, plus de prison que n'éa
comportait sa faute. Le Tribunal a done en
i'idéê de disjoindre lesponrsuites. Sans nous
demander aujonrd'hui comment s'en tira-
ra ie débitant sanvicais, raidons corapis
des öébats rt'hier.
Lorsque Henri Ponlaia était employé dans
les bureaux de la gare, en 1913, il eat l'occa-
sioa de faire admettre, égale mant comme
employé dans cette administration, nn sien
cousbi nommé Testulat. Poulain quitta r.on
emploi a ia gare au mois de décambre 1913,
mass il ne cessa d'etre sn relations avec son
cousin. Ayant la funeste passion da joner
aux courses, Poulain avait de pressants be-
=oios d'argent. Poa? s'en oroenrer il résolat
de voter dos sacs do café 'k la gare. I! pré¬
tend è l'audience qu'il n'a pas cornmis ces
vois seni, mais avec l'assistaace de son cou¬
sin Teslulat. Ce dernier n'existe plus. II
s'est soicidé en so jetant du haat de Ia fa-
iaisfi k Saints-Adresse, peu de temps après
la décoaverte 'du vol. On prétend anjónr-
d'hui que c'était pour échapper a Ia justice.
Mais ii est nécessaire, quand mêrae, de le
mettre en cause aujonrd'hui afin d'oxpii-
qner de queiis fapon les vols avaient yu so
commettre.Jün premier vol de qr.atre sac3
ent iian Ie 15 avril et la second voi de vingt
sacs fut comrnis ie 15 mai.
Lorsqu'une maison ds commerce envoie è
ia gare una marchandise quelconque, elie la
fait accomoagner d'nne déclaration d'expé-
dition qui "estremise au bureau du chef'. Si,
pour one raison queiconque, cette rnaison
renonce tont a coup a faire l'expéditicn, eile
adresse un mémorandnm au chef, dans le¬
quel eiie indique !a marchandise k rotenir.
Ar vu de cette pièce, le chef étabïit nne
« feoille verte » qoi permet an commis do
la maison da commerce de procéder è l'en-
lèvement da la marchandise.
Comment Poulain avait-iLrénaïi .A_s»pro¬
curer deux « feuilles vertes » ? Les avait-il
volées lorsqo'il travailiait a la gare ? II pré¬
tend qn'eiles ioi avaient été fournies par son
consin Testulat. II reconnait capendsnt qu'il
(es a faisifiées iui-mêrne, töutes deux, pour
voter, la première fois, qnatre sacs qu'il vsa-
dit a un débitant de Sanvic, la seconde fois,
vingt sacs qui avaient été amenés en gare
par la maison Dnpnis, et qui furent vendus
an même débitant pour la semme de 2,400
francs.
Que dira le débitant lorsque son tour -era
veau de se dffendre ? II prétendra certains-
ment qu'il était de bonne foi et qu'il igno-
rait que Poulain lüt un volenr. G'est aassi ce
quo prétendait hier è Ia barre Gnstave Lais¬
ney, ie complice de Poulain. L'enqaête
ayant éiab'i que Laisney avait aidé è faire ie
transport des sacs de la gare h Sanvic, que
c'est lui qui s'était chargé de trouver une
voiiure.st qui avait mêrne procédé au dé-
chargcment cbez le débitant, Laisney, di-
sons-rto.üs, devait être considéré comme
complice. Ii devait savoir que ces sacs
étaient voiés. I! prétend cependant le con¬
traire. li dit qu'il n'éiait que l'employé de
Poulain, l'homme de peine. Mais les ressei-
gnements présantsnt Poulaiti et Laisney
comme dens amis qui voyageaient ensem¬
ble, aiiaient k Paris faire la fêïe. Le Tribunal
estime done quo ia complicité •de Laisney
n'est pas donteuse. II condamne done Pou¬
lain a deux ans do prison et Laisney k six
mois.
Défenssur de Pouiain : M«Dc-geuser.

VOLSDECUiVRE
II y a neuf accusés dans cette affaire : Ray¬
mond Liot, agé de 15 ans ; Victor Leray, 14
ans ; Aiphonse Dahamel, 14 ans ; Charlotte
Biancbard, 13 ans ; Francois Dasbais, 17 ans;
Eögène Bombarde, 25 ans ; Alexandre Her-
mei. 52 ans, lesqucls sont accusés d'avoir
dérobé sons la tante de la Compagnie Géné¬
rale Transatlantique, de3 disqaes de euivre,
au mois d'avril dsrnier.
Mme veuve Lhommet, brccantanse, et Mme
Roger, son employé?, sont, en ontre, accu-
sées d'avoir i ecélé partis de la marchandise
volee.
Six prévenns déclarent, k tour de röie,
qu'iis sont allés vendre les disques de euivre
chez Mme Lhommet. On entend aiors M. Ba-
teilié, chef de la police de Sure té, qui estalié
perqnisitionner cbez la brocantense. Le ma¬
gistral déclare qu'il n'a rien dt couvert chez
Mme Lhommet qui paisse établir sa cnlpabi-
litó.
Oil peut dc-nc admettre, è la rigueur, qse
les complices se sont entendus pour accuser
ia brocantense, et c'est nn pen la thèse —
soutenue par M«Denis Guiilot — que parait
adopter Is Tribunal en renaaat son jnge-
ment.
Mme veeve Lhommet et son empioyée,
Mme Roger, sont acquiüées faute de
preoves.
Rsya-ond Liot, Victor Leray, Aiphonse Du-
bamci et Cbarloite Biancbard sont acqnittf s
comme ayant agi sans discernement. Ray¬
mond Liot eera tontefois envoyé en maison
de correction jusqn'a sa majorfté et Charlotte
Biancbard confiée k 1'étabiissenieat dn Bon
Pasteur.
Francois Desbois est condamné a 15 jours
de prison.
Eogène Bombarde, dit «Rigadin », k deux
mois de prison.
Alexandre Harmei, k Irois mois de prison.

UN COUPDE BATON
Joseph Vasseiic, égé de 43 ans, jonrnalier
a Manég lise, est accuse par le garae particu¬
lier Doutrelean d'avoir posé des collets sur
les terres confiées a sa garde. Doutreleau
accuse en outre Vasselinde l'avoir injurié et
porté un coup de baton sur la têts.
Vasselin s'expiii^ue : «Monsieur Ie Prési¬
dent, je n'ai pas dit de naauvaises raisons an
garde, ou si je i'ai fait je ne m'en souviens
pas.cn c'était encore pour lei répondre.
Mais qaaad j'ai vu qu'il me meUait en joue

Et.Mures.'in PALFRAYet Medeme, nis FLOCH:
IR11"Mareelline et MadeleinePALFRAY;
M, Augustln FL8CI1 ses Er.fsnts et Pstlts-
Enfenis :
M»>Biihsrte BOUIti;
LaFamilieet les Amis,
Remercient les personnes qui ont bienvou¬
lu assister sux convoi, service et inhuma¬
tion dc
Madame Veuve Numa PALFRAY

Née LE PRIEBR

7, HUE THIERS, de 2 a 4 heures
Maladica de la peau : Vernies, Eczénias,
Psoriasis, Lupus, Cancer, Tumeurs, Adéniles.
Traitsment Spécial du Cancer
et des Tumeurs malignes

10 27Le Sysdicat des Officiers Mecaniciens Naviga-
Icurs du Havre a réparli-dans les diverses forma-
lions sanilaires ruivantes : HOpitauxlemporaires,
Massiilon,Lycée de garcors, Exlernat Ssint-Jo-
Sc-ph,Hó'el Frascati, Lycee de jeunes filies, Pen¬
sionnat Saiftt-Roch.la somme de 403 francs, pro¬
fluit de is 7csouscrlption faite parmi ses mem¬
bres e.ta bord des navires suivants :
Nsviros, Sèphora-WormsiOfr., Haïti 4", Chicago
75,Pérou 27.Honduras27. l'orlo-l\ coS8,Tourainc
71,membres du Syndicat92. Toial du 7« verse-
ment 403,total des versemenis. prêsêdenis 4,379,
total éice jour 4.78i.

i hnprlm&ria in Journal &JB SSA FüJB i
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\ LETTRES se DÊCÈS |
i ï.sjuia • frsne* ia C«es 9

flf. et At-' MsurieaPIE8ÜEFER.née LEBOSSE.
ses entail's ; M. JscqassP/EOOErER,son petii-
fils ; M*>oouoeMARTINet sesenfants.M. et M"
Jean Baptists LEBOSSÊet Ieurs enfp.nis, &>»
seiiot FLEURYet sesenfants,M. et Ai" Eogène
FANTINet leur il/s, ses beaöx fréres, jjcücs-
f.oeurs,nevetu et niéccs ; tö. et Ag" Armani
PIEODEFERet Iss Amis remercient les nerson-
nes qui ont bien voulu assistsr aux convoi,
service et inhuauiion de
Monsieur Louis LEBOSSÊ

Ui» TspAgeixa1
Vrrs dix heures et demie, mardi soir, Mme
Cousin, demeurant rue Thiers, se présentait
k la permanence de police pour réciamer
assistance.
Son mari, déclara-t-elle, étant trés surex-
cité, la menavait et criait tellement fort par
la fenêtre que la fouie s'amassait dans la
rue.
Deux gardïens de la paix s'étant rendus è
l'endroit indiqué, trouvèrent M. Courin dans
ia rne, criant et gesliculant devant les per¬
sonnes "assemblies.
Comme eet homme leur paraissait en état
d'ivresse manifeste, on le fonrra au violon.

CöEiiléHluflieipalIlavralsdes Réfugiés
Comilöcentra! franco-beige, 3,000 francs ; Ver-
sement du Comitédu Nord sur la representation
du 18avril, 1,600; Pilotcs de ia station du Havre
13%i' et S« versesaents), 730; Compagnie fran-
paisedes Extraits lineioriaux et tanaanls (ca 2
rersemc-nts),Personae! de la Soeiété des Forges
et Chantie.rsjCbanliérs de Graviiie), ,e-ri6 verss-
menls, chacun 6C0; MmeJules Siegfried(Coaseil
Nationaldes Femraes de France), M. Morgand,
banquier a Paris, chrcua ö)0 ; Personnel des Els-
biissements Dosmarais, 35575; Personnel de la
Compagniedu Gsz(en 3 versements), 350; Havre
AthleticGiubAssociation,300; Filalure et Tissage
de Graviiie (2 versements), 27693; Groupemeat
ÊesRéfugiés du Nord, 200; Fonclionnaires du
Lycéedo garc-ons,145; Personnel de la Soeiété
d'Afffétenientet de Commission,125; M. Albert
Dubose.GoffiitéduNord,M.MD,Servicesedentairedes
flouanes,Directionde la Sociélód'Aiïrétenicntetde
Commission,Comité des Assureurs, ehacun 100.
MmeManen,50 : Comitédes Ardennes, 45:Bureau
do blenfaisancode Graviiie,23 ; Personnel ensei-
gnant du 6scanton, 1575; M. Tissandier, 12 50;
Mairied'Etretat. 8 ; Mairie da Graviiie,3 : Mairie
do BoisviÜe, 3 25; Mairie d'Angerviilo-I'Orcher,
t 50 ; Mairiedu Tilleul, 2 ; Mairiede Vsttetot, 1 20.
Le Comité municipal des Réfugiés voit ses
ressources öimmcer et ses charges augmen-
ler par suite des arrive gen de nonsbreux ré¬
fugiés des régions da Dunkerque et de Hol¬
lands.
II sc-ra.it heureux que nos coneitoyens
voulusseut bien l'aider k continuer son oeu¬
vre par quelques souscriptions.

Lbs Varices sont dss dilatations veinouses,
qui oocasionneut dc Ia posauteur, dc Pengour-
dissement et de !a douietir. Lenr ruj>tuve
engendro les Ulcères variqueux qui sont
diinoiiement guérissablcs. —
La Phi.óbitö est une redonlabie inflamma¬
tion desveines quijieut se compliquer d'embo-
lie morteile, et qui, dans les ca.-moins graves,
ainène des gonifenients, des douienrs et sou¬
vent raêmc de l'impotence.
LesMèdecinsprescrivent aveo succès contra
cesaffections rÊlixlr de Vlrvinie Nryrdahl,
mais il i'aut se rappeler qu'il n'existe qu'uu
soul produit avanr droit au nom d'Kiiacir da
Virgsnie ;
II p-artotoaj^arsia sipslitre il givtstii NYRDAKf .
Ècrire : PRODUITaSVKHAHT.,JO,rae (is LaRocdefoucauld,PARIS,j?eio-r[TCflro<reea/(s-l francola Brochuren- de i48 pages,traité tres cav.picldesmaladiesveinevse-s.

Triple Arrestafliss»
Marcel Boquet,20 ans.journaiier des qnais,
demeurant 15, quai Videcoq ; Luciea Leva-
cher, 17 ans, jonrnalier, 16, rue des Dra-
pierSj et Marie Cosson, 19 ans, même adresse,
ont été arrêtés, les deux premiers pour ou¬
trages et rébeiiion, et Marie Cosson, pour
opposition a ces arrestations.
Les deux hommes ont été déférés au par¬
quet et la femme a été laissée en liberté pro¬visoire.

^'gavs© iflentre
Plnsieurs marins faisaot psrtie de l'équi-
page du navire anglais Bennood,amarré dans
Ie bassin de i'Eora, se présentaient mardi
soir, è onze heures, au poste de police do ia
permanence.
L'un d'enx déclara que, vers cinq heures
du soir, on lui avait voié a bord sa montre
et sa chaine, Is tont d'uue valeur de 78 ff.
Ayant ensuite dónoncé le coupable, un
nommé Stonman, né a Riga, celui-ei tut
arrêté. Au rests, le voieur reconnut soa
méfait.
Le consulat britannique a été avisé.

LesFami'lts SAiNT-LÉGER,MELEY. TIEURSIN,
TCCQUE,PLÊ, VALLIN.RICOUARD,ANDRÊ.LE-
PONT,CAPELLE.LiSERPRAY,ADELINE,TESNIÈRE.
Oat la douieur de vous faire part de ia
perle cruei'e qu'ils vieanent d'éprouver en la
personae do
Monsieur Féllx SAiNT-LÉSER
déeédé Ie 8 juin, a l'age de 30 ans, muni
des sscremenls de l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assisier a
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu aujonrd'hui jeudi, 10juin, a quatre heures
et demie, en l'égiise Ssinte-Marie,sa paroisse.
On so réunira au domicile mortuaire, 20,rue
Montesquieu.

PrésBitspr lelepeisseaAse.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

li» Sc-x*\'ïce mISiEaisr©
Nans avons signaló qu'è la suite des opé-
rations de vérification auxquelles procèdeut
les services da gendarmerie, jplnsienrs da
nos eoBcitoyen3 avaient éte cousidérés
comme issourais.
Parmi ceux que nous avons signalés, pln-
siaars d'entre eux ont pu justifier de Ia_ré-
gelaiité de leur situation militaire.
C'est aicsi que M. Jean Plchon, chauffeur,
de.iaeurant rue Amiral-Gourbet, 2, sa trouve
placé róguiièrement en snrsis indéterrainé.
Au servies de la Chambre de commerce, ii
se trouve employé a bord des pontons de
cette administration qui prennsaê ure part
Importante k la préparation öa ?a défense
aationaie.
De son cöté, M. Jules Morin, demeurant
ïtie de Saint-Romain, se trouve eJq.nlière-
aient dans ses foyers.
Appartenant k Ia classe 1896, mobillsé de-
puis Ie 2 aoüt 1914au 24«régiment territo¬
rial, il a été versé ie 24 mat dernier dans le
Service aaxiliaire et hbéré a cette date.

17in fstU"'Vi
ff Wt?e" tt-aVail v
es mbiUi mo?«9
de tsffifs ct

V«Y ö© CïsiJces'-ée ,
Le préposé des douanes Boixel, de service
au pont Vétillard, apercut, dans I'après
midi, un individu dent l'ampieur des vête-
ments iui parut suspecte.
L'ayant fouillé, il trouva ie quidam muni
da 3 kilos 500 de chicorée.
Conduit au poste de police, 1'individu dé-
ciara se nommer Paul Dubosq, agé de 42
ans, jonrnalier, demeurant 32, rne Bazaa.
II ajouta avoir voié cetie marchandise
dans un baril défoncé et déposé au hangar
Y, oü il travailiait.
II a été remis, après procés-verbal, en
liberté provisoire.

Al. Louis LOUISE,Marchand dn Journaux a
Biévilie ; M. et #«• CRBCHEMORE,néeLOUISE,
et Ieurs Enfants; *> n-a-.sUil et. LOUisf.
rf tears tnfents ; trt et fit EugeneLOUISE, nés
GRAHL0T; M" eeuesEmélle BELLANGER, née
LCUlSt. et sis Enfants ; M. Eagène LOUISE ;
AA.et M" PQUPPEYtLLE, née LECOURT,et tours
Enfants.
Les Families LOUISE,CROCHEMORE,LAILLET,
GBAILLOT,LANNÉ, TEP.PIN,LO/SEL.BL0NDEL,
TURQWER,LEMONNIERet les Amis.
Oüt la douieur de vous faire part du décès
de
lYIadameLOUISE
Née Maria LECOURT

ieur épouse, mère, belie-mère, aïenle, uièee,
taste, belle-soBur,cousine et amie. déeédée le
8 courant, dans sa ó3eaunée, munia dos sacre-
ments de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le vendredi M courant, a huil heures et demie
du raatin.
Onse réunira a l'Hospice Gênéral.
Cat avis tiendra iieu d'invitation.

ECH&hsTILLOf!i GHATUST sar'baasderf-ir;.?.}
a IL. ie Dipectevp das Savouneriss LEVESf,
173, Qua: de Valmy, Por-is.

Nons avons signelé I'arrestation de M.
Emüe Roten, jonrnalier, demeurant rne
D-uiphine, 52, pour ivresse et rixe.
L'iatëressé déclare que les coups n'ontpas
été écbangés. Dont acte.

EN
Ésii§8BsfiioeleSeibsiBépeütefrsi

lbéseE!tet5ff8
Mardi, vc-rsonze heures et define du soir,
pris da remords, un homme se presenia au
poste de police de la Tente-Abri.
Ii déclara seconatituer prisoanier mais ne
posséö'er aucans papiers. II ajouta qu'il se
nemmait Jules Diterd, né a Torcy-ie-Petit, Ie
15 avril 1883, et être déserteur du 274e d'in
fanterie a Rouen depuis le rnois d'octobre.
Cet individu a été mis a la disposition de
l'antoriló militaire.

Un manvais soidat c'est le nommé Paul
Sagourir, du 89«d'infanterie k Sens. Ayant
une première fois déssrtö de son régiment
il füt arrêté et recondnit è son corps.
Mais Sagourir qui aimait sa liberté plutot
que la gloire des armes, désertait ü nouveau
le 23 mai. Ii n'alia pas loin, cnr ayant été si-
gnaié, les gendarmes l'arrèièrent dans la
rue Begonen.
Ce manvais soldat a été mis k la disposi-
lion de l'autorité militairs qui va l'expédier
ï soa corps.

IVI..MOTETSEHTISTZ,52,r.öilaEesrsi17.fJ-ïli?itt
desGhettiinsde Ferde l'ETAT
EtsMI au 11 Avril £HiS

Pour répondre h la demands d'un
grand nombre ds nos Leotaurs, nous
tenens a lour disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Chemin de for, service étabti au
il Avril 1915.

Gr&nd-Thêélr s
M. et Al" GustuoeDELAHALLEet Ieurs En¬
fants ; M. et M" BAUDOiN, néeDELAHALLE.et
ieurs Enfants ; M et M" flenri DELAHALLEet
Ieurs Enfan.H; Al. et Al"' Fi-rre DELAHALLEet
Lsurs Enfants ; Al. Ernest FOND/MAREet sn
Fitle.
Les FamiliesDELAHALLE.FOND/MARE,PORET
et les Anus.
Oat la douieur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils vieanent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame veuve Henrl DELAHALLE
ieur mère, belie-mère, grand'mère, belie-sceui',
iante, cousine et amie, déeédée Ie 9 juin 1913,
dans sa 7i°' année, munis des Saerementsde
l'Eglise.
Et vous prient do hien vouloir assisier è ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le vendredi tl courant, a neuf heures et de¬
mie du matin, on l'égiise de Gournay, sa pa¬
roisse.
Onse réunira au domicile a Gournay.

FrinSitapf isrepsli senAsa!
II ne sera pas envoyé ds lettr6s d'invita¬
tion, le présant avis en tenant lieu.

(894z)

fSolrêc E3s"»eEseni--Coffu»i5n
Une representation de gala anrs lieu le
mereredi 16juin, è 8 hsuras, organises par
la Soeiété des Anciens dn 129°. au profit de
Ieurs camarades des 12S«et 329ed'infanterie
qui se battent si vailiamment depuis le
début de ia guerre.
Cette soirée de gala est assurée d'avanee
d'un rósultat magnlfique.
Le gouvernement beige, les autorités civi-
ies, l'amiral gouverneur militaire, les états-
majors anglais et francais, ont bien vonlu
accepter le patronage* d'hoanenr de cette
bei la oeuvre.
La présidence d'honnetvr en a été offerte a
M- is gênéral Ménétrez, M. le général Cha=
moia, M. le général Lachasse, M. le général
Eon, M. le général de Mac-Mahon, M. le colo¬
nel Feuchère, M. Langiois, président des
Anciens éu I29«, M. Allred Capas, de 1'Aca¬
démie Francaise, et M. Aibert Brasseur,
membre d'honneur et président du Comité.
Le programme sera superbe. M. Henri
Heriz et Jean Coqueiin eavoiant en effet au
Havre, pour cette repréS9nfation unique, la
troupe de la Porte-Saint-Martin, et le per¬
sonnel complet de ieur beau tbéatre : MM.
Albert Brasseur, Jean Coqueiin, Numès, Jean
Duval, Chambiy, A. Lévy, Person ; Mmes
Laurence Duluc, Juliette Darcourt, Jane Sa-
brier, Blanche Guy, Tnérèse Dorny, Marcslie
Dornac, Darlot, et Mme Marcello Lender,
feront ca déplacement.
C'est lè un baan geste des directeurs et das
artistes de ce theatre.
Pour une double raison : Art et Philan¬
thropic, c'est uue salie coaabie assurée d'a¬
vanee.

Prix : 5.0 centimes

fêïs'fgs siSffijcfeSSes «S'sm
La 30 avril, vers deux beures de I'après-
miói, M. Emmanuel Tronnel, agé de irente-
huit ant, second maitre, demeurant 8, rue
Rftbert-Sqrcouf, étant occupé a bord du stea¬
mer Bougainville, do ia Soeiété des Chargeurs
Réunis, tomba en manceuvrant le chemin de
öébarqusment.
R8lovó avec nns luxation de la jambs gau-
ebe et one fracture du maxilaire supérieur,
le blessé fut transporté k l'Höpital Pasteur.
M. Troanel est décédó hier aux suites de
ses blessures.
M. Jenot, commissaire de police, procédé
li une enquête.

Vendredi..il
Samedi ... 12

Vendredi..li

Samedi ... 12

CASK

Jendl 10 6 45 —— —— 6 45 —— —-
Vendredi.. li 7 — —— —— 7 — —— ——
Samedi... 12 7 15 —— —- 7 15
Pom TROUV1LLE,les heures prêeédêes d'nn astS
ilsqua ('), iadiquent Iss dènarts pour oa de la Jetëe-
Promenade.

Aecaë«»t tlta Ts-avas!
En travaiiiant au débarquement de quar-
tiers de boenf ü bord du steamer anglais
Bruioaal, amarré dans le canal de Tancar-
ville, le nommé Alfred Guillier, agé de 36
ens, jonrnalier, fut atteint par un de ces
quariisrs de viande frigorifióe.
Ayant recu des contusions sur diverses
parties du corps, Ie blessé, qui habile bou¬
levard Amiral-Mouchez, 96, a été transporté
a l'Höpital Pasteur.

1TATCIYILDUMkim
Le st. fr. Péssac,ven. de Dieppe, est arr. a
Grimsby,!e 5 juin.
Le st. fr. Yillede-Bordeaux, est arr. it Tsma-
tave, Ie 6 juin.

NASSSANGES
Du 9 juin. — France PENNETIER,rue de
Mulhouse,6i ; France CRÉPY, rue Victor-Hugo,
115; Guy CONTANT,rue du Priace-Eügène. 8";
Roger POPiGHÉ,rue Bellonele,SO; Andrêe CHAU-
DEMANCHE,quai de Saonc, 25 ; Adriecne LEGA-
GiEUA, rue d'Austerlilz, 6 ; Gay BOGSQÜAT,
cours de ia Répubiique, 70 ; Louis LEGOCQ,rue
Guiiliume-ïfl-GoEquèrant,9.

^smmunisatiQËS§ir$rm
7 fc 40 — Hantear 6 ■ 30
9 h. 56 — » 6 * 90
2 tl. 45 — » 2 * iO

Vaccination Antivariolique-— Une séance
gratuite 4L vaccination antivarioiique, aura iieu
aujourd'hui jeudi,a 2 heures, auBureau (i'Hygièae,
Étl'Hötel de Ville.

PUIKE1SEB

BASSEBIEB
Lavsr ia Solsll.
Cons,da Solell.
Lsv.dols Lnna.
Con.de la Lane.

Lo plus Grand Ohoix

TISSANDIERgalleüBdes rSociêtés
3, Bd de Strasbourg (tél.95)
VOITU5ÏE8 dep. 47 fr.
Bicyclettes "Tcuriste" (Cf\ f
enlièrement équipéesa '• Juin Kavïr«a Eatrés fa», ie

8 st. asg. Vulde.,Manson Neweastla
—»t. fr. Le-Htee,Vanypre Trouviila
—st. fr. Castor, Huon Trouviila
9 tr.m.fr. Le-lamentin, Bertrand Mariinique
—st. ang. Hantania, Holt Southampton
—st. acg. Seamew Londres
—st. norw. Njaal, Bjorusen Cardiff
—st. fr. Deuz-Frères, Lepaumie.r Swansea
—st. fr, Ville-ie-Chalm, Lavee Ba:(leur
—st. fr. La-Dives,Bioch Gaea
Pap le C^insa de Taacapville

8 sloop fr. La Alaiilerayc La Maiilersya
—sloop fr, lucien-et-Madeleine. LaMailieraye

IA. et M" EagèneBREFDENT,ses Père et
Mère ;
Mn" Rsnéset Vioiar.eBREFDENT,sesSoeurs;
M" AlphonsineORIEU,sa Grand'Mère;
M. LouisDN11U;
Al. AiphonseDF.LL1É;
fA"' LéonioGEDDES;
M. GastonGEDDES;
M. et AP"JANTEet Ieurs Enfants;
Ses Oncles,Tanteset Cousins.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convo), service et inhuma¬
tion de

Gisèle BREFDENT

BÊCÊS
Du 9juin.— Louis LEBOSSÊ,87ans, marchand
boueher, rue de i'Egiise, 46 ; Urania MARGUE-
RITTE,veuve DORAIN,69 ans, sans profession,
rue d'Etretat, 99; VicioireAVENEL,veuve YAT-
TEBLED,73ans, sans profession, quai do South¬
ampton, 17; Félix SAINT-LÉGER,30ans, tailleur,
rue Montesquieu, 29; Loï:i3HEMET,76 ans, sans
profession, Ilospieo Génér»!; Léon PETIN, 20
ans, sans profession, Hospice Général;
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DÉPURATIFDESENFANTS
SIHOP TTAIJNTE

Tonique et Reconstituant
lode assimilable et Grlycéros

= Médicament rigourensement dosé
Celte prêparation est spécialement recommandée par MM.les Doctenrs poor
les enfants, dans le traitement de la Serofule, du liymphatlsote, dn R*-
chillsnse, engorgement des ganglions, la Cieurme et en général tontes
les maladies de I» peau cbez leg Enfant*.

JPrix : le litre, 4.50 — Le deal-litre, 3.50

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
so, Place de 1'Hotel-de- Ville — LE HA VRE

Ifcétaiil : TOUTES PnARM ACiïES

VENTESPUBLIQUES
COWifliSSAIRES-PRlSEURSDUHAVRE
VeitedeChevaoxréformés

Le Limdi 14 Jain 1915, a dix heures du
matin, devant l'Hótel des Ventes, au Havre,
J»-6i, rue Yicto-Ilugo, compreBant : sept che-
Vaux de trait, quatre joments, doat une
pleine.

Argent comptant
. RequSle de M.le général commandant la Base
fcnianoique dn Havre. -----

DE RS
8 10.13

AVISDIVERS
Les paiites annonces AVIS RSVêCSS
Maximum six lignaeeont tarifóaa Set fr. SO
c'haque.

1ÏISbe DispensaireSainte-Marie17, RUEDU DOCTEUR-FAUyEL
EST KÉOUVERT

ACCIDENTS DU TRAVAIL
Tous les matins, de 8 a 9 heures

Consultations,Pansemonts,Massageet Electrisations
A litre grscieux et pendant toute Ia durée de la
guerre, M. le docteur LOIR donnera
des consultations aux families nécassiteuses de
mobilises. 40.13.26(707)

La MaisonCOLETTE
88, rue du Champ-de-Foire

__ | Pisco Thiors)
# l'honneur d'ioformsr sa nonabreuse clientèle
quelle vieat de recevoir un nouveau et trés
grand cholx de Chapeaux toutes dernières
CróaUons. 10.H ,678z)

I1RDI
les in
rappo

après - midi, A la « BRASSERIE
PAILLETTE», la personne qui par
erreur a pris un PARAPLUIE

j——- —— nvec mancbe en argent portant
inmates de son propriétaire, est priée de Ie
"orter au méme esdroit.

■HM2 Mêcanicienssérieux pour la conduite
t,---- demachines réfrigérantes.
Prendre i adresse au bureau du journal. (6BSt.)

ËLECTRICIENS
BONS OUVR1EBS MONTEURS
SONT J»EfWA.IV»É:S4

Adresse au journal. (700)

COIFFEUR.Uil. Séi'leux
Cbez M. GERVAIS,8, rue Casimir-Deiavigne.
„ (69Sz)

i DEUKunCharrstfer-Uvreurcoanaissant la vilie
„ S'adresoer cbez M. R.

DERIAZ,8, rue Bougainville. (6Slz)

IS IllliF wrafiEmasJ! . „ . Hommeset JeunesGens.
Prendre 1adresse au bureau du journal

J.D. ( j

0 1ST DEM ANDE

GAISCÖNUVBÜIIRKÜ5SSS2
tout serviee. Bonnes references.
Ecrire bureau du journal, A.B.C., 13.

10.11(692z)

gig I ibns
ii I BefAITSpar».
MOTET, DfRTISTE

S2, ras ee la Beurse. 17, rue Marle-Thértse
RaMlasDEHTIE8SGASSÉSsumal(BitsjiUsars
Reparations en 3 beures et Dealers rsaut eï

bas livrés ea 5 fcenres
it. 8°-Bents de lïp'ftt.-Bentiersdep.

Sef-Bentiers bautetbasde 140b' 90f..de200n' 1001
MefótesNamm, Deite sausp&p ni cracMs
Fearniaaear de I'UNION BObNOHiqffi
Inlays«relporcelaine,Dents-Pivots,CaarenneseiBridges
ExtractiongratuitepourteuslesMilitates
O KT DEMANDE

au Journal he Harre, 35, rue Fontenelte

1 JnmOovripPapifitp
» JEUNEHOMME".BASSM"
S'adresser au Bureau du Proie. »—

SSLD1TRET1TÉ
Réfugié de Litle. —
aux iniliales B.V.

cMs Occupetis»
Travail propre.
Homtne4 toute main.

Ecrire au bureau du journal
I688z)

JMMH26. ans, ancien employédu gouvernement beige,
désire place Employé

--- - de Bareao, Cosamis
Ueomètre, de préférence dans une ville étran-
gére au Havre. Ecrire L. B. 16bureau du journal

(701z)

pour pavilion
BONNE A TOET FAIRE
20A38 ans, irès propre et

_io , ... , , active. —Se présenter ma¬
nie de références sérieuses de 1 h 1/2 A3 henres
Prendre l'adresse au bureau du journal. (687zj

§s mm

45 ans. Couchéeou non.
bureau du journal.

BOIIH ©>
pour Maison
meublée, de 23 a
Prendre l'adrasse au

(702z)

MilFMfjAISSpojir Coutupe, dans une
familie.

Ecrire a Gage, 20, rue d'Etretat, Havre.
(693z)

in mi parlant bien l'Angiaisdésire EMPL01
, | - - quelconque. — Ecrire :
L. M,, au bureau du journal. (766z)

pour enfants el grandes per-
soones, dans domaine histo-
rique.— Instruction seignée.

. - —Art d'sgrésaeat. Gure d'air.
Sadresser au bureau du journal. (695z)

chercbe grande Cliaimlip»
Meublée conforUble, ólec-
tricité. Quartier cempris estre le

. 7 - Road-Poial et la rue da l'Obser-
ratoire. Ecrire B. R. A., bureau du joumai.

(677z)

ON" I5E3VI^.]SrDE

0EFORTSMANOEUVRES
S'adresser au Service des Egouts, AIa Mairte,le
soir, de 5 a 7 heures. (S90)!t"̂■■•-
ON DEMANDE
ïïnPetitQnvriGrCOEDOlTlTrEïl

OU «31 OEVWILR
P/èndrel'adresseau bureaudujournal. (708z)

Feuilleton du PETITHAVRE 121

PR0FE5SETT3. DiPtontóde rmstitut ste-
cZ* C0'fr?Fhiqne de France,

donne l^eons Sbénograiifale et Oactylcgi-a-
plue. Métlipdesrécentes. Progrès rapides. Place¬
ment gratuit. Preparation aux examens de Dame-
aaciylograpbs des administrations diverses. Logons
A domicile. Albert TREFOUEL,70, rue Frankiin,
Havre. 10.13(683z)

LIBRE

i iom
LIBRE DE SUITE

une grandeChamhre meu¬
blée, avec cuisine. Eau et
gaz. Prtx 40 fr.—Madame

- —T™,- . — H0USSE1T,20, rue Bernardin-
de-Samt-Pierre (704z)

La Laague asglaise dmane iodlspeaaa'ds
Cfllirsd'AnfflaiS2 %ts p^ semutne,a 5 fr. parwuuio u mpjS ou 12 fr. par trrmes&e
Ceurs recomnianéts aux employés,le matin, de 7A
« h. Coars snivant, de 8 A9 h. (rempiacaat avan-
tageusement le travail du soir. Lettres de com¬
merce, calctd et factures angi., traductions. Con¬
versation rapide. Autres cours dans k journée
—On slnsorit A teute date, le matin, de 9 b. a
ÜJk • (»ua' «t'OriéaBS, ChezM- ARtei'X
CERTAIN, professeur. ( )

MASQUE
CoMre let GAZ ASPHYXIANTS
" MARQUE ÉLECTRA DÉPOSÉE ''

CeMasqué, fait avec nn tissn léger et solide, peut s'adapter k tous les visages,
ravésou portant ia barbe.
II a une pochette permettant d'introdnire un Cotonchimique, dont les principes
actits, non toxiques, arrêtent les effets néfastes des gaz asphyxiants .
CeColon, de couleur rouge pale, devient blanc fbrsque les gaz asphyxiants se
sont combinés avec ses principes chimiques. II sera alors indisoensable de changer
le Coton, lorsqu'il aura été complètement décoloré.

Pha Fiiiftci c Principale
28, place de I'Hótel-de-ViUe

GBANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
S6, rue "Voltaire

Masque s&ns lunettes, avec Coton ........
Masque avec lunettes et Cotou
Coton chimique, Ia plaquette

Lesïerresdeslunettessentdefermebombie,insassaMes,et IHATTAQUABLESparlesGaz
Les différents modèles de Masques sent exposés daas une vitrine de la

PHARMACIE PRINCIPALE

Etude de MeE. METRAL
Ancien Notaire. Ancien greflier au Havre
5, rue Etlouajcd Larue — HAVRE*
•—Expertise Sérieuse d'Immeubles —

CentreÉDecumentaliondesAffairesrégionalss
Immobilières, mobilières et iridastriclles

A LOUER DE SUITE
Bi VIT I AV mi-cöte, élevé sur cave et com-
I A v tLLWiv pre»ant cuisine, salie a manger,
4 cbambres, water-closet.— Loyer : 5SO fr.
S'adresser Al'Etude tous les jours de 19a 11h.
1/2 et de 3 A 5 h. (sauf Ie samedi)r (697)

A LOUER DE SUITE
28, rue Jacques-Louer

IA! I Dê Vïl I AM enfiérement remis Aneuf,
tlUU s üf IJbuUll eomposé de : cuisine et
arrière-euisine, saile a manger, fumoir, petit et
grand siiou, cinq cbambres a eoncher, saile de
bains, cabinet de toilette', 2 w,-c., cbambres de
bonnes. Jerdin, buanderie et cellier. Eau, gaz,
éiectrieité, chauffage central. —S'y adresser.

JD—20jn (989 Jz)

confor-
i .... i auiauii * k> limus- anJiT/i, table-
ment (2 ou3 pièees, avec gazi, A LOUERdo suite.
S'adresser, pour visiter, 30, rue du Havre, a
Sainte-Adresse, et pour traiter a M.LEGHANTRE,
I, rue Dubocage-da-Bléville,au Havre. JD (405)

BAINSDEMERALALAME
dn NICE-HAVRAIS

Boulevard des Kégates — Saiato-Adresse

BAINSBEMERCHAUDS
TARKF spéelal pour f">ocit'ti-s
Ontraite Aforfait 6 la Saison ou au mois
LOCATIONDECABINESSPÉCIALESPOURFAMILLES
Terrasse-Bar

6.8.10 (5Uz)

APPARTIMESfSHEUBLÉS

bordIlwrileiir, au
de Ia Lözarde,
2 Petits Pavilions

de trois pieces avec 200mètres de terrain entouré.
(Ganotage).—S'adresser cbezM.MOTET,17, rue
Marie-Thérèse. »—(457)

CAIÏXrVET

k VILLEBROD
Esgisssar de Biens

2, plane des HaHes-Seatrales
LE HAVRE (t"r étage) LE HAVRE
Vente, Achat et Bérance d'lmmeuh/es, Paoll-
lons, Malssns de rapport, Fonds de Com¬
merce, Terrains, Fermes, Usufruct, Verte
en otnger, Assurances.

AFFAIREMAGNIFIQliE
En rente viagère sur deux têtes
Occasion tres rare
1MMEFBLE
Sfisce^tiEed'unRem de4.509fiaoss
ON NE DEHANOE

Que 2S500 francs de rèata via-
C'éJ'e et 15,000 francs, argeat a
ne verser qu'au décès de Ia femme,
riea a verser de suite.
Pour tous renseignements. s'adresser
a l'Etude do M A. VILLEliROD Ré¬
gisseur de Biens, 1. Place des Haltes-
Gentrales, 'i, Le Havre.

MAISONDECONFIAKCt

SUPÉRIEURAUMEULEUR
ïl n'y a rien d'égal pour Ie lavage et l'entretien
ae la Chevelure que Ie merveilleux

SCMPOOINfiDESDECIDES
Analysé par Ie Laboratoire de Chimie de Paris.
—Reoommundépour les soins de InCheoeluredes
Enfants, qu'il rend souple et aboodante.
Schampooing' des Druides,

O 50, 1 SO et 4 00
Pommade des Druides,. 4 SS et 3 O O
Lotion des Druides 1 35 et 3 5©
GARNEER, Coiffeur, 9, rue de Paris

_ 10 . i 4 (69iz)

SOI-AVÖ11S- lOURTEAUX
Biz,Mil's,Orge,Sarrasin,Paillemélassée
«Notiitif»mélassé,FarieedeManioc,elc.
E.-G.MOUQUET15, rue BougainvilleÏ-.E HAVRE

tlïj— 30jn (609)

CRÉDIT A TOUS
MmIir,Bra* -fate, Bijwx

de lO a 500 francs
payable psr potites mensualités

AOCOIPTOffiD'HOBLOfiERIE
46, rue du Champ-de-Foire, 46

(ö7?z)

AVISAUXMILÏTAIRES
LEQONSSPÉCIALESIBFYEIDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets gp passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeReparationsetdeConstructions.Prixmode'rés

LeGaragefonraitChauffeurssérieux
GARAGECAPUTRCE DICQtfEHARE

»—'8086)
ROUGE nu port plein payé. Ecb, gratis,
l'becto, SS fr. — MARQUET,
prop", Grau-du-Roi(Gard). JD (3814)

La l*!ï.a ruts* ei e.ric

AU PILON D'OR
VendetvendraUnjearsleMeurMarclsé

Avec des novrellea

MACHINESALAVER
Inutile de faire bouillir. —
Lavage supérieur & celui de
la main. — Hygiénique. —
Durée plus gTande du linge.
—Eoonomie du temps et desi temps
pro duits. — Est donnésgratuite- -
mentt l'essul Adomicile.—Essais publics les Jeuiis, de 3 aS b.
»ente au comptant et par abonnement.

LAVEUSEStl TOBOEUSES" VÉLO" rusThiers,93,LeHavre

VeaezgoöfermesVINSDEÏOURAINE1914
Preduit dooieiltes VignesFamiliales
Rouges, 50 et 60 c. —Blancs, 60 et 75 c.
Vonvray sec et demi-sec, ia bouteille : 1 fr. 75
et 3 fr. Dégustation, 35 et 30 c. — Onlivre au
panier a domicile chez Louis COÜILLARD,Héte!de
la Renaissance,69, rue de St-Quentin. (680z)

BONNE OCCASION

CHAMBREACOUCHER
Noyep frusé

Gomprenant : Grande Armoire 2 pories, glacés
biseautées. Lit de milieu avec bon sommier,
Table de nuit, 2 Chaises gamies,

345 IV.
C0MM0DE-C0IFFEUSE assortie

Noyer massif
Dessus marbro rouge et glacé biseautéé mobile

ISO fr.
(Prix exceptiennel pour tout acheteur cl'une

Chambred eeucherj
L. VASSAL, 32, Rue de Normandie

(684z)

LeServicedesOiisminsdeFer
Service établi au 11 Avrll

LeHAVRE,1UÖNTIVILLIERS,R0LLÉV1LLE
STATIONS

Le Havre Ö6p.
Graviile-Ste-Honorine
Harfleur
Ronelles
Lemi-Lieue
Montivilliers
Epouville
Roileville arr.

Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.9.3 1.2.3

7 35
7 42
7 48
7 53
7 57
8 2
8 9
8 15

Q A Anion <-t Gamiono A VENDRE.
\J Achat comptant toutes Voilures.
Noêl, 16,boulevard de Courcelles, Paris.

■7.8.9.16(3831)

A VENDRE
UNE BICYCLETTE
UE ÖALNI1E. — Bon état.

Adresse : PËDU,67, rue de Ia Mailleraye
(698z)

29, rue Jacques-Louer.

COUVEUSEArtifieielle
marchant au gaz
moitié valeur. S'aifresser

16.11 (703z)

environ 40 stères de
Rognuresde Bois

. (ormeet chêne)
Pour examen et offres, s'adresser aux Ckan-
tlers Augrustin-Norm%a4. 8.16.12 (618)
IWil
En Vente au Bureau du Journal

EACTURESCIIASLLAIRES
pour la BRÉ8IL

1335
1342
1348
1353
1357
14 2
14 9
1417

1630
1635
1640
1644
1648
1651
1657
17 5

18 5
1812
1819
1824
1827
1830

2030
2035
2041
2048
2058
2058
21 S
2113

STATIONS

Roileville.
Epouville
Afoi

dép

.Jontivilliers
Demi-Ueue
Rauelles
Harfleur
Graville-Ste Honorine
Le Havre arr.'

1.2.31.2.3

6 21
6 28
6 36
6 41
6 46
6 51
6 58

1.2.3

1025
1032
1040
1045
1049
10 51
11

7 4111 4

1.2.3

16 20
16 27
16 35
16 40
16 U
16 49
16 55
17 1

Oav.

18 35
18 39
18 43
18 50
18 57
19 2

1.2.J

19 II
19 17
19 23"
19 27
19 31
19 36
19 4f
19 41

Vers ÉTRETAT

STATIONS 1 2 3 1.2.3 1.2. J
6 8 7 21
7 49
16 31

9 14
9 24
9 34
9 40
9 46

17 55
H 52
12 8
12 15
12 22

Les Loges-Vaucottes-sur-Mer.. . .
Bordeaux-Benouville <8 19

18 J?
18 25

STATIONS

Elretat. r.TiTfTTi. dép
Bordeaux-JBénouville
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer
Froberville-Yport
Les Ifs Hl
Bréauté-Beuzeville ii!
Le Havre ,'arr

1.2.3

5 47
5 54
6 1
6 8
6 29

11 4

1.2 3

10 43
10 50
10 57
11 4
12 10
12 36
13 22

12 I

16 H
16 25
16 35
16 51
17 13
18 21
II 1!

Vers FÉCASSP

STATIONS

Le Havre
Bréauté-Beuzeville. . .
Grainville-Ymauviile .
Les Ifs
Fécamp

, arr.
'dép.

■dép.
7 3
7 18
7 38
8 4
8 16

1.2.3 1.2.3 1.2.3

7 21 12 42 18 17
7 49 13 37 19 13
11 6 14 2 20 41
11 16 14 15 20 53
H 25 14 25 21 S
11 36 14 37 21 15

STATIONS

Fécamp
Les Ifs
Grainville-Ymauviile.
Bréauté-Beuzeville
Le Havre

•dép.

( arr.
■)dép.
. . -arr.

1.2.3

6 »
6 29
6 37
6 47
10 56
11 14

1.2.3 1.2.3
9 36
10 7
10 23
10 36
10 56
11 16

U 51
12 10
12 17
12 25
12 36
13 22

Ui

16 54
17 15
17 23
17 33
18 26
19 12

du

PETIT HAVRE
35, rue Foateaelle, 35 — LE HAVRE

SPÉCIALITÉ

SIÜGtnierclales.iüiiusfriBlles
etAéffllnistratlyes mmm.

JCETXJEtES S>3E I>ÉC5ÈIS
en txaa® las-a.r®

rrrTTTTTTTT?T*T??

AFFICHES
CATALOGUES

PRIX -COUR INT

CARNETS

CIRCULAIRES

MEMORANDUMS
TABLEAUX

l ±±J-Jjht±±l±±±±±]

PARTES DEVISITE

REGI8TRE8

PROGRAMMES

MENUS

ENVELOPPES

FACTURES
MANDATS, ETC.

BILLETSBSNAISSAPiCELETTRESBEMARIAGE

Biensa Lousr
fi LOUERDESUITE

APPARTEMENTci^\T
boulevard Francois-I", eomposé
de 6 pièees et dépendances au
1« étage. Eau, gaz, éiectrieité,
w.-cl., buanderie, eopeimge. —
Loyer 1,500fr. net.
S'adresser a M. DORIVAL,«7,
rue de St-Quentin. 9. io (038;

H«Ï3
Stansq vsnars
Etudes de W LE ROUX,noto.in
au Havre, place de l'Hótel-de
Ville,n' 20, et deWRQUF.SEL
aoévi, mèrntville, 129, beule
vard de Strasbourg.
Vente BRïGNON

ADJUDICATION'SS
*?<■(■s éeux heures du soir, en
l étude de M«Le Roux, notaire :
D'lffnFonds de commerce
de DébitaRt de Liquides ef
Chambres meablées, sis au
Havre, rue du Grand-Croissant,
n» 19.
Mise è prix : 50 frar.cs.

682)

Joli Petit Pavilion
A osndre A I' Amiable

rua Frédéric-Beiianger"• 18 (im¬
passe Vautierj.
S'adréssT a MM.RUUSSELIN
et NOQUET,S2,ru« da la Bourse,
"«▼re 6.10.13 (493)

Henri GERMAIN

TROISIÈME P ARTIE

£lle saisit les vêtements de son protec-
teur a la hauteur de la ceinture et, tirant a
elle de toutes ses forces, elle souleva le
corps hors de l'eau, le colla pour aiusi
lire horizontalement le long de 1'embar-
•ation.
Puistje maïntenant d'une seule main,
elle prit de l'autre ses jambes et s'efforca
ae lesrejeter dans la barque.
A cemoment précis, l'une des mains de
Paul Duchamp se détacha : son bras retom-
ba mollement.
Affolée, la Vierge indienne crut qu'iH
üïi reto?n^er dans le fleuve.
«pf sar et» d'an suprèmepffort, brtttalement, sans savoir au juste
comment elle le prenait, elle l'attira dans
la barque avec une telle violence qu'il
iomba inerte sur le fond, oil il demeura
sans mouvement. u
t Lacourageuse fille se redressa, hale-
tante, livide, prête a défaillir.
Uurant deux ou trois secondes, elle de¬

meura aiusi comme inconsciente, reprenant
haleine et recouvrant pen a peu sa lucidité
d'esprit.
Pendant ce temps, le courant entrainait
rembarcation vers Bordeaux.
Enfln, la Vierge indienne se pencha sur
le corps de Paul Duchamp et, tremblaute,
elle essaya, dans l'obscurité, de s'assurer
quli vivait encore.
Elle mit une de ses mains sur la bouche
du malheureux.
. Bientót, elle sentit an petit souffle chaud,
ainsi que les battements du cceur.
Sauvé, murmura-t-elle : il vit, il

Vltl...
Aussitót elle s'assit, en évitant avec
grand sain de toucher de ses pieds le corps
de son ami.
Puis elle saisit les avirons et rama vi-
goureusement dans la direction du courant,
en essayant de semaintenir a peu de dis¬
tance du quai.
G'est alors que Julien Lériot, débouchant
de la ruelle qui le ramenaitau bord du
neuve, aper^ut vaguement cette barque
étrangemeut conduite.
Ileureusemeat, la jeane fllle ne 1'apercut
pas, car elle aurait appelé et e'eftt été sa
perte assurée.
Pendant plus de cinq minutes, elle ma¬
noeuvre ses avirons sans repreadre haleine.
Tout a coup, elle cessa de ramer ; puis,
se tournant vers une habilation éclairée
qu elle voyait sur sa droite, elle se mit a
crier de toute la force de ses poumons :
— Au secours ! au secours t
Elle criait en espagnol ; mars ses appels
Siridents avaient un tel accent de déses-
fioir qu'ils furent eniendus

La porte de la maison s'ouvrit brusque-
ment, un homme aecourut au bord du
quai.
— Qui appelle? cria-t-il d'une voix so
nore.
— Au secours ! au secours ! réaéta la
Vierge.
— Ah! vous parlez espagnol? reprit
1homme, employant k son tour cette lan-
gue. G'est bon ; je yous comprends, fort
heureusement. Qu7 a-t-il ?
— Un malheur ! A moi, a moi, vite f
— Courage, courage, on va vous aider I
Têchez d'accoster au quai ; il y a un esca-
lier dix mètres plus bas, Je vais chercher
de l'aide.
Et l'homme disparut, tandis que la Vierge
indienne reprenait ses avirons et se rappro-
chait de l'endroit indiqué.
Au moment ou elle y touchait deux hom¬
mes et une femme descendaient les étreits
degrés de pierre,
— Qu'est-ce que e'est ? demanda celui
qui s'était exprimé en espagnol.
— Ah t senor, un grand mallieur : mon
ami noyé.
— II est mort ?
— Non, mais il faut le secourir au plus
vite, le saaver !
— Nous allons essayer, senora. ®
Laissez-nous faire ; sortez d'abord de
I'embarcation .
La Vierge indienne obéit en hate.
Les deux hommes sautèrent alors dans la
barque ; ilsse penchèrent ensemble sur le
corps inanimé de Paul Duchamp.
— Enlevons-le doucement, commanda
l un d'eux.
I Ce ne fut pas sans difficultés que 1q£

deux vaillants sauveteurs purent atteindre
la base de l'escalier avec leur lourd fardeau
humain.
Cependant iis y parvinrent et commeneè-
rent a gravir lentement les marches.
— Cours vite débarrasser une grande
table, dit celui qui semblait commander, en
s'adressant a la femme qui les avait accom-
pagnés.
Celle-ci s'empressa vers la maison, tan¬
dis que la Vierge indienne escortait les
deux hommesqui portaient son malheureux
protecteur.
Cinq minutes plus tard, Paul Duchamp
se trouvait étendu sur une table, dans la
grande salie d'une auberge trés propre.
On s'empressa d'abord de lui prodiguer
tous les soins usités pour sauver les noyés.
Quelques instants après, il soulevait len¬
tement ses paupières.
— Ou suis-je ? murmura-t-il en francais.
— A l'auberge du Panier-Fleuri, chez de
breves gens, répondit l'homme qui, sans
aucun doute, devait être le patron de l'éta-
blissement.
— Ah 1. . . Et. . . ma compagne ?
— Senora !appela l'aubergiste en s'adres-..
sant a la Vierge indienne.
Celle-ci, affaissée sur un siège, paraissait
complètement épuisée par la fatigue etla
douleur.
Elle se leva pourtant, puis s'approcha
anxieuse.
— Ah ! bon !. . . vous voilé 1, . . fit Paul
en essayant de sourire.
Bien . . . je suis tranquille. . .
Mainlenant des soins pour moi. . . Je suis
blessé.
— 0ü cela, mon ami ï j

FsspisaaiBescasipsssuisljau
Les bons de Fourneanx Eco
liomignes a 10 centimes sont
exciusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
LesFourneauxsitués rue Bean-
verger, JO,et a la Tente-Abri(les
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, deouis
huit beures dn matin,

ls#5f HAVRE
jjiijiiSHl»1<Jiantl Lt Eavrt)
35. r. Fonteiieile

L'Administrateur-Délégué-Gérant,
O.RANDOLGT.

— Dans le dos. . . un coup de couteau.
— C'est un assassinat alors ? s'écria le
patron du Panier-Fleuri d'un ton d'épou-
vante.
— Non ! balbutia Paul.
Ou plutöt, je vous dirai tout a I'heure
Ne nVinterrogez pas pour le moment.
— Bien. Commevous voudrez.
?eut-on vous examiner maintenant, afln
de panser votre blessure, si c'est possible ?
— Oui, faites.
Aussitót, l'aubergiste et son aide retour-
nèrent doucement la malheureuse victime
de Julien Lériot, la placant sur le ventre.
— Peut-on couper les vêtements ? de¬
manda le patron d'un ton hésitant.
— Oui, oui.
En trois minutes, le veston, le gilet et la
chemise de Paul Duchamp furent ouverts
en deux grands coups de ciseaux.
Le torse, mis a nu, apparut sanglant.
Une large estafilade se voyait sous l'omo-
plate droite .
— Fort heureusement pour vous, raur-
mura l'aubergiste, la lame ne parait pas
avoir pénétré trés profondément.
Paul Duchamp entendit.
Et, tout è coup, il se souvint d'un détail
puéril en apparence, mais qui, pourtant,
avait eu la plus grande importance.
S'il avait échappé k la mort, c'était grSce
an vent qui avait fait flotter son veston,
déboutonné quelques minutes avant le
crimp.
L'arme avait dévié et frappé debiais dans
les plis de l'étoffe.
Le blessé se félicila de cette circonstance.
malgré la gravitë de son état.
Pendantcetemps,l'aubergisteduPanier-

Fleuri, aidé par la Vierge indienne, lavaif
la blessure.
Sa femme lui ayant apporté de l'ouate el
quelques morceaux de vieille toile, il y
appliqna un pansement gommaire asseï
adroitement.
Ensuite, Paul Duchamp fut retourné sui
le cóté gauche .
II regarda Ionguement alors l'endroit ot(
il se trouvait, examinant d'un regard per¬
sistant ceux qui l'entouraient.
_ Enfln, il demanda :
— Pouvez-vous me donner une cham-
lrfe, un lit ?
— Oui, sans doute.
— Je paierai largement... Ne craignez
rien, rien.
— Bon, bon. Je vois è quij'ai affaire, ré¬
pondit le patron du Panier-Fleuri d'un ton
obligeant.
Done, laissez-nous agïr. Nous allons voïï?
coucher ici, tout prés, au rez-de-chaussée,
pour ne pas vous fatiguer,
— Merci. . . Après cela, vous rostere*
prés de moi. . . Je voudrais vous parler.
— A votre disposition, Monsieur.
Sur cette conclusion, l'obligeant anbef-
giste requit encore l'aide de son domesti-
que, puis tous deux transportèreut le blessé
dans une chambre voisine, oü se trouvail
un lit préparé.
— Faut-il vous déshabiller ? demanda te
patron du Panier-Fleuri.

(A suirn }.

Vupar Rous,Matre de la Ville du Havre, peur
la legalisation. dela sismiltrt 0. HANDOLST^
appesct


